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LA CONFÉRENCE DES ALLIÉS 

MM. Salandra et Sonnino à Paris — Dîner au Quai 
d'Orsay — Deux Discours historiques 

Paris, 26 mars. — La conférence des alliés, 
QUI tiendra sa première réunion lundi matin 
à dix lieures au ministère des affaires étran-
gères, réunira les représentants les plus qua-
lifiés de tous les pays alliés. 

La France sera représentée par M. Briand, 
président du conseil et ministre des affaires 
■étrangères; le général Hoques, ministre de 
la guerre, et le général Joffre. 

La Grande-Bretagne sera représentée par 
M. Asquith, premier ministre: sir Edward 
Orey, secrétaire d'Etat pour le Foreign-Offi-
«e; lord Kitchcner of Khartoum. secrétaire 
«d'Etat pour la guerre. MM. Llovd Georse, mi-

nistre des munitions; M. H. O'Beirme, niinis-
**re plénipotentiaire; le général sir William 

Robertson, chef de l'état-ma jor impérial; le 
lieutenant-colonel sir M. Haiisey, secrétaire 
Hu comité de défense impériale. 

Ces personnalités seront accompagnées par 
M. Bonhan-C'.arter. M le lieutenant-colonel 
Fitzgerald, M. le major Lucas, M. Davis, se-
crétaire de M. Lloyd George, et uu conseiller 
technique. 

La Russie sera représentée par M. Iswols-
ky, ambassadeur à Paris, et le général Gi-
uinsky, représentant militaire permanent 
russe au quartier général français. 

Les représentants de l'Italie sont : M. Sa-
ïandra, président du conseil; M. Sonnino, 
Çjmistre des affaires étrangères; le général 

Jpall 0Uk>, sous-sectétaire u'F.tat aux mu» 
fiitions; le général Cadorna, et M. di Sam 
'Martino, secrétaire général du ministère 
îles affaires étrangères. 

Le Japon aura pour représentant son am-
bassadeur à Paris. 

La Rr!c-iqilf! sera repi. :ntée par le baron 
ne BroqueviUe, ministre de la guerre ; le ba-
ron Beyens, ministe des affaires étrangè-
ires et un officier général. 

Enfin, les représentants de la Serbie sont M. 
Paehitch, ^résident du conseil, et M. .lova-
bovitch, ancien inist.ro "c Serbie à Vienne. 

C'est dans la salle même où furent tenues 
les séances de la r mférence de Paris 
3856 -que les signataires du pacte de Lon-
fires e trouveront tous ensemble- pour la 

première fois. 

Paris acclame II. Salandra 
t SoBHino 

'Paris, 26 mars. — Les Parisiens ont ré-
servé au chef du gouvernement Salandra et 
BU ministre les affaires étrangères Sonnino 
le môme accueil enthousiaste qu'ils avaient 
fait au généralissime des années italiennes 
la semaine dernière. 

Le train spécial amenant MM. Salandra, 
Bonnjno et leur suite est arrivé à cinq heu-
res, gare de Lyon. 
y Dès que M. calandra et M. Sonnino ont 
mpparu sur le seuil du wagon, des accla-
rn a fions o-aleureuses à leur adresse, et des 
(vivats â l'Italie se sont élevés. A leur des-
cente du wagon. M. Salandra et M Sonnino 
ont été accueillis par M. Briand, président 
flu conseil, entouré de. presque tout le gou-
vernement : MM Vivian!, Raques, Lacazë, 
Bourgeois, Clémentel, Malvy. Doumergue, 
Tainlevé. Denys Cochin, Albert Thomas, 
[Justin Godart, 

A irs cotés se tenaient. M. Tittoni, am-
bassadeur d'Italie et le personnel de l'am-
bassade. 

Parmi les personnalités présentes se trou-
vaient MM. Stephen Pichcn, ancien minis-
tre; Gustave Rivet, sénateur, président de 
3a Ligue franco ■ italienne ; Delanney, pré-
fet de la Seine: Mithouard, président du 
Conseil municipal, etc. 

"ftl. Briand, après échange de cordiales 
ftrtgnées de main et dos paroles de chaude 
bienvenue avec MM Salandra ?t Sonnino, 
Ses a présentés aux membres du gouverne-
ment. 

Après avoir traversé un salon spéciale-
ment aménace, les représen'ants de l'Italie 
«ont monté* en automobile. Auparavant, ils 
ont été salués par les délégations des So-
ciétés de Pari?, venues avec leurs banniè-
res et qui on fait, lin accueil vibrant à 
leurs éminents compatriotes 

Lorsque M. Briand et les membres du 
Kouvernemec- na.lien se sont avancés à l'en-
trée du hall de i" gare, des vivats retentis-
sants se sont élevés. M. Briand est monté en 
auto avec M Salandra, M. Viviani avec M. 

jSonnlWtt 
T Quand W cortège, comprenant une ving-
taine d'automobiles, s'u&t lïïrs en marche, le 
public s'est précipité à travers les barrages 
d'agents et s'est livré à une ardente mau'i-
Jestation aux cris de: «Vive Salandral Vi-
ve Sonnino I Vive l'Italie I Vive Briand !, 
iVive l'Alliance ! » 

La manifestation s'est encore amplifiée 
florsque les automobiles ont débouché sur 
9a place de Lyon, qui était noire d'une foule 
considérable.' Des officiers italiens qui fai-
saient partie de la suite do M. Salandra ont 
(été en particulier l'objet d'ovations enthou-
siastes. 

Et tout le long du parcours, depuis la gare 
jusqu'à la place Vendôme, où se trouve l'hô-
Ifel où demeureront les deux hommes d'Etat 
(pendant leur séjour à Paris, la foule n'a 
cessé de se livrer à. de chaleureuses mani-
festations. 

Paris, 26 mars. -- Une foule nombreuse 
attendait depuis quatre heures l'arrivée à 
d'hôtel Bristol des ministres italiens. Les fe-
nêtres des appartements réservés à. M. Sa-
Bandra et l'entrée de l'hôtel sont ornées d'è-
cussons et de drapeaux aux couleurs fran-
çaises et italienne* 

A cinq heures vingt, une rumeur s'é;ëve. 
T'est le cortège qui débouche rue de Casti-
glione. Un cri immense de : « Vive l'Italie ! » 
tretentit quand de la première automobile 
<rui s'arrête devant la porte de l'hôtel des-
cendent MM. Salandra et Briand. Après l'ar-
rivée des ministres italiens à l'hôtel, la 
Joule, difficilement contenue par la police, 
onïbnne à pleine voix la « Marseillaise ». 
iVters, paraissent au balcon MM Salandra 
«t Sonnino. qui saluent. C'est aussitôt un 
enthousiasme indescriptible parmi cette 
Coule énorme qui emplit la place Vendôme. 

Les ministres italiens restent un moment 
sur le balcon et, après avoir salué de nou-
veau, ils se retirent dans leurs appartements. 

Lorsque, quelques minutes après, les mi-
nistres français quittent l'hôtel, ils sont sa-
lués par les cris répétés de : « Vive la 
France! » 

Paris, 26 mais. -- A 19 heures, la place 
Vendôme a repris son aspect habituel. M. 
Tittoni, ambassadeur d'Italie, quitte l'hôtel 
Bristol pour rentrer à l'ambassade. 

Modifiant lo programme de la soirée, MM. 
f&T»ndra et Sonnino n'iront qu'au minis-
K$9 des affaires étrangères, vers huit rieu-
ses, QÙ M. Briand les retiendra à dîner. 

le Pîner offert par le Président 
seil 

' Paris, 26 mare. — Ua dîner a été offert 
ee soir au quai d'Orsay, en l'honneur des 
membres d,u gouvernement, italien. 

Assistaient au dîner : l'ambassadeur d'Ita-
lie; M. de Ma.rt.ino, secrétaire général du 
ministère royal des affaires étrangères; le 
comte Aldrovandi : MM. Bardassaro, Datri, 
Bacolla, de Morsier; les capitaines Cigo-
K.'ia et Canda. le lieutenant Salandra et le 
personnel Ue l'ambassade. 

•Etaient également invités les présidents 
Hu Sénat et do la Chambre, les ministres et 
Sous-secrétaires d'Etat, le; anciens minis-
tres des affaires étrangères et le haut per-
1%onnel d<a ministère. 

Toast de M, Briand 
A la fin du diner, M. Briand a prononcé 

tje sa, voix émouvante, le toast suivant : 
« Monsieur le Président, 

• Il y a quelques instants, Paris vous don-
nait le salut grave et. cordial de toute la 
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Sergent Renaud 
Par Pierre SALES 

DEUXIEME PARTIE 

ê. l'Américaine ! 

Fiance, et vous avez pu sentir comment 
son cœur battait à voir passer par ses rues 
ceux qui nous apportent le cœur de la no-
ble cité romaine et l'écho des grandes voix 
populaires par où s'est une fois de plus ré-
vélée l'Italie. 

» Au nom du gouvernement de la Répu-
blique, je souhaite la bienvenue aux hôtes 
illustres dont la présence nous est un si 
précieux gage d'amitié. Il y a peu de se-
maines, à Rome, nous avons vécu d'inou-
bliables journées. Dans la ville où les siè-
cles ont accumulé tant ùe gloires comme 
sur la terre reconquise où s affirme la té-
nacité valeureuse des descendants de vos 
antiques légions, nous avons appris com-
ment s'était renouvelée l'âme ancienne, 
l'&me héroïque de la race privilégiée entre 
toutes. Nous avons vu avec quelle foi dans ses 
immortelles destinées, l'Italie, terre d'action 
et de rêve, ardente et réfléchie,' en même 
temps qu'elle poursuit sa dernière guerre 
d'affranchissement national, participe à !a 
lutte gigantesque qui doit assurer le triom-
phe de la vraie civilisation dans la dignité 
et la liberté des peuples. L'Italie est entrée 
dans la guerre, alors que la grandeur tra-
gique des sacrifices qu'elle impose appa-
raissait déjà comme sans exemple dans le 
passé. 

• C'est librement, en pleine connaissan-
ce de son acte, qu'elle s'est offerte à payer 
4 la cause du dreit et de la justice son tri-
but de nobles souffrances. Un tel geste qui 
la grandit encore, s'il est possible, devant 
l'histoire, lui vaut notre fraternelle grati-
tude. 

«Tandis que sur tous les points de l'im-
me.ise front de guerre et, sous des drapeaux 
divers, nos innombrables soldats ne sont 
qu'un seiij peupl" en armes, se livre la ba-
.aille acharnée; tandis que le plus redouta-
ole des ennemis cherche, en des attaques 
furieuses à sa'sir cette victoire décisive 
qui toujoui-- a lui se° drapeaux, et qu'en 
ce memem mû ne éca^e d'eux, une fois de 
plus, l'héroïsme de nos armées, vous êtes 
venu, comme non- naguère à Rome, don-
ner PU monde une nouvelle preuve de la 
solidarité di pensée qui, dans tous les do-
maines, présid à l'action des alliés, qu'il 
s'agisse de la conduite de nos entreprises 
militaire» o'i n-ivaics ou de la lutte écono-
mique contre l ennemi commun; votre pré-
sence Ici témoigne hautement que tous nos 
efforts si diversifiés et, si complexes qu'ils 
doivent être obéissent à une impulsion con-
certée 

» Dans la poursuite» intensive de la guer-
re, l'unité de vues de but, d'action, est la 
condition môme du succès; elle est le fonde-
ment le plus solide de'notre résolution de 
vaincre et de notre inébranlable confiance 
dans le triomphe de notre cause. 

» Je lève mon verre en l'honneur de Leurs 
Majestés le roi et la reine d'Italie, de Su Ma-
jesté la reine mère et des membres de la 
famille royale. .Je pre Votre Excellence de 
trouver ici. pour elle et pour les membres 
du gouvernement royal, l'expression des 
vœux que la France entière forme pour la 
grandeur de l'Italie et pour la gloire de nos 
armes. » 

Réponse 
du Premier Ministre italien 

M. Salandra a répondu par le toast sui-
vant : 

« Monsieur le Président. 
• Venant comme représentant de l'Italie 

porter à la France, à son peuple si noble-
ment calme, fier et résolu, à son armée si 
vaillante et si héroïque l'expression de notre 
solidarité, de notre fraternité et de notre ad-
miration, je trouve dans cette merveilleuse 
ville de Paris, le même accueil chaleureux et 
enthousiaste qui vous a accompaerné pendant 
votre séjour dans l'éternelle 1 ne. 

» Mon âme a éprouvé successivement les 
même1* impressions et émotions uni ont fait 
jadis vibrer la vôtre, et les sentiments que 
vous venez d'exprimer avec tant d'ardeur et 
d'éloquence sont, les miens. 

» Ils trouveront, sqyez-en sûr, dans la na-
tion italienne tout, entière la correspondan-
ce la plus parfaite et l'écho le plus sympa-
thique. Les traditions, les principes les as-
pirations des deux peuples les appelaient à 
défendre ensemble la cause de la justice, du 
droit, du respect des petits Etats; de la ré-
demption des nations -opprimées. A cette 
ççuee non» «stwciis' fidèles et la signature 
de Ta paix saura en consacrer le triomphe. 

» La confiance dans ce triomphe a été 
toujours inébranlable en nous. Elle trouve 
déjà dans les derniers heureux événements 
et elle trouvera davantage dans ceux que 
prépare l'union de tous les alliés, solennel-
lement affirmée par leur présence à Paris, 
la plus éclatante confirmation. 

• Reconnaissant an gouvernement de la 
République, c'est avec ces sentiments que 
je lève mon verre en l'honneur du Prési-
dent de la République, de la noble et géné-
reuse nation française et de sa c-lorieuse 
armée. » 

Arrivée des Représentants anglais 
Paris, 26 mars. — La délégation du gou-

vernement de Grande-Bretagne à la confé-
rence des alliés est arrivée ce soir à Paris. 
Le train est entré en gare à dix heures exac-
tement aux cris de : «Vive l'Angleterre! 
Vive la France ! «poussés par de nombreuses 
personnes qui se trouvaient sur le guai. 

A leur descente de wagon les délégués ont 
été salués par l'amiral Lacaze, ministre de 
la marme; MM. Denys Cochin, ministre 
d'Etat; Albert Thomas, ministre des muni-
tions; Joseph Thierry, sous-secrétaire d'Etat; 
les préfets de la Seine et de police; Mi-
thouard, président du Conseil municipal; 
Pierron, ingénieur de la Compagnie du 
Nord, etc 

La délégation a été conduite dans le salon 
d'honneur où ont eu lieu les présentations. 
A la sortie de la gare les délégués ont été 
très acclamés par la foulo qui était main-
tenue sur les trottoirs par un service d'ordre 
organisé par MM. Chanot et Paul Guicbard, 
Il n'y a pas eu d'acciden.. 

Le Retour à Paris 
du Général Cadorna 

Le Généralissime acclamé 
Paris, 26 mars. -- Le général Cadorna. gé-

néralissime des armées italiennes, est ren-
tré à Paris cette après-midi, à 16 h. 30, par 
la gare du Nord, ha été acclamé par une fou-
le nombreuse lorsqu'il est monté en voiture 
pour se rendre à l'hôtel où, à l'arrivée, il a 
été salué par les Cris de : » Vive Cadorna ! 
Vive l'Italie ! » poussés par la foule, qui n'a 
cessé de stationner jusqu'à l'heure du dé-
part pour le ministère des affaires étrangè-
res, où H se rendait au dîner donné par M. 
Briand, président du conseil. 

l.eTorpillage du Sussex" ] 
Paris, 26 mars..— Le ministère de la ma-

rine communique une première liste des 
survivants du « Sussex » débarqués à Boulo-
gne-sur-Mer. Nous y relevons les noms sui-
vants : 

Français. — Philibert Castllard, Roger 
Caltier, Albert Delannoy, Paul-Virgile Vau-
dray, Félix Dinet, . François-Marie Chevil-
lard, Mme Maria-Marguerite VJÉUée, Mme 
Le Saleuc de Kerouara-Marin Mme Jeanne 
Picard M. Raoul Boirac, Mme Irma Léon, 
M. Jean-Georges Hartkansheun, Mlle Reine 
Bonhomme, Mlle Marcello Poulassier, M. 
René-Charles Hé'mery, Mlle de CourteLx. M. 
Lazare-François Chàgnoux, Mlle Gabrielle 
de Jarry M. Maurice Merchior, sa femme et 
sa fille Jacqueline Marie; Jean Colleville, 
Emile Bellière, militaire, veuve Le Roy-Fré-
meaux, Mme Marie-Gabrielle Deriesséns et 
sa fille Emma, M. Georges Millot, M. Pier-
re Sergent, militaire; Mlle Cayatte, dit Ma-
rie-Jeanne Saint-Vincent, Mlle Yvonne-Ger-
maine Huot. Mlle Marie-Auguetine Ginet. 

Espagnols. — M. Pons-Jesu-Maria Ferrete, 
M. Mario Serra, M. Mariano de ta. Torre, 
M. Onaya-Manuel Berlanca, M. Rieardo Cor-
tazar. Mlle Anna Koster. 

Chilienne. — Mlle Rago Eugène. 
Paris, 25 mars. — Aujourd'hui sont arri-

vés en gare du Nord par le train de Boulo-
gne. 143 rescapés du torpillage du « Sus-
sex ». D'autres rescapés, dont on n'indique 
pas encore le nombre, sont incessamment 
attendus. 

ON BATEAU SUSPECT 
Paris, 28 mars. — Le comte de B..., officier 

de l'armée belge qui se trouvait à bord du 
r Sussex », a donné ces détails intéressants-
sur le torpillage du paquebot : 

«Vers trois heures, je me trouvais sur le 
pont lorsque j aperçus un vapeur de coin-
rm rce qui se rapprochait du « Susses-» en 
se livran à des évolutions bizarres. Peu de 
passagers ont prêté attention à ce bateau, et 
d'ailleurs ceux-là mêmes qui l'ont remarqué 
ont oublié sa présence dans l'émotion qui a 
Suivi la catastrophe. Bientôt, il fut assez rap-
proché pou que ie puisse lire sur sa coque 
cetie inscription : « Nieuport-19 ». Il est re-
marquable que le « Nieuport-19 » s'éloigna 
tranquillement de' que nous fûmes torpil-
lés. Et il devient certain que le « Nieuport-
19» vapeur belge capturé et maquillé par 
les pirate leur a servi à masquer l'appro-
che du sous-marin. Voilà pourquoi personne 
n'a vu le périscope du submersible alle-
mand. > 
CE QUE VALENT LES ENGAGEMENTS 

DE L'AL» EMAGfME 
Genève, 26 mars. — Le torpillage en plei-

ne Manche du « Sussex », qui transportait 
des passager de pays neutres; Amérique, 
Espagne, etc., montre ce que valent les en-
gagements solen 1s les plus récents de l'Al-
lemagne. Le comte Bernstorff a formelle-
ment déclaré à Washington, au gouverne-
ment des Etats-Unis, au nom de l'empereur 
et de l'Allemagne, que les navires trans-
portant des passagers ne seraient pas tor-
pillés par les sous-marins allemands sans 
avertissement. 

Or. moins d'un mois après que 'cet enga-
gement, eut été souscrit, le premier torpil-
lage sensationnel auquel se livrent les sous-
marins allemands, est celui d'un paquebot 
exclusivement desti .é au service des pas-
sagers et du courrier postal. Les assuran-
ces éc 'tes données par l'Allemagne sur la 
guerre sous-marine, dit-on, en conséquen-
ce ici. valent, les assurances écrites, données 
jadis p-tr elle :ur la neutralité belge. Ce 
sont toujours et encore des « chiffons de 
papier ». 

LE COMPOSITEUR ESPAGNOL 
GRANADOS ET SA FEMME 

SONT NOYÉS 
Paris, 26 mars. — Des Américains qui se 

trouvaient à bord du « Sussex » et qui vien-
nent d'arriver à Paris rapportent que le 
compositeur espagnol Granados, auteur de 
l'opéra «Goyescas», représenté à New-York, 
se trouvait à bord du navire. Il a été aper-
çu au moment où il s'était réfugié sur un 
radeau avet sa. femme, et tous deux ont 
disparu. Un canct. envoyé à leur recherche 
est rentré sans avoir rien trouvé. 

NOUVELLES VICTIMES 
Londres, 26 mars. — Selon les journaux 

deux personnes blessées dans le torpillage du 
«Sussex» mortes à l'hôpital de Dou-
vres. Ce sont M. Maurice Pankaert, sujet 
belge, et M. Giuseppe Gaja, sujet italien. 

Une femme qui n'a pas été identifiée a éga-
lement succombé. Elle portait une' bague 
avec une inscription; en outre, douze pas-
sagers grièvement blessés se trouvent à l'hô-
pital militaire de Douvres. 

LA TORPILLE BOCHE 
Londres, 26 mars. — Conformément aux 

' constatations de la délégation de l'amirauté 
hollandaise au sujet des fragments de la 
torpille de bronze recueillis après le torpilla-
ge du «Tubantia». l'amirauté anglaise dé-
clare : 1. Que jusqu'ici six torpilles alleman-
des de bronze ont été recueillies dans la 
mer du Nord et la Manche: 2. Qu'aucune 
torpille française ou .anglaise n'est cons-
truite avec ce métal et de cette force; 3. En-
fin, qu'autant qu'on puisse l'affirmer, cha-
que fois cru'un bâtiment a été torpillé par des 
\llemnncls. ceux-ci se sont servis de la tor-
pille de bronze. 

Le Rronprinz se prépare 
paris, 2ii mars* [— La suspension des 

opérations se prolonge dçpant notre Iront 
dé[ensit à Verdun, t'est là quatrième tour-
née qui s'écoule sans que l'injanterie en-
nemie manifeste aucune activité. Par con-
tre, VartiUeric lourde adverse continue 
méthodiquement le bombardement plus ou 
moins intermittent à l'est de la Meuse et 
en Woévre, mais particulièrement intense 
à l'ouest sur nos positions de première li-
gne, entre le village et le bois de Malan-
court ci sur nos deuxièmes lignes de la 
cote 304 à Esnes. 

A cette activité de l'artillerie adverse, 
nos batteries répliquent avec énergie en 
contre-ballant efficacement le tir des piè-
ces allemandes pour entraver dans ces 
secteurs la concentration d'effectifs, et les 
canons français à longue portée et à grande 
puissance bombardent énergiquement, sur-
tout en Argonnc, les voies de communica-
tions (chemins de fer et routes), ainsi que 
des centres de ravitaillement en arrière 
des lignes ennemies. 

C'est là une besogne très utile destinée à 
enrager l'organisation des prochains dis-
positifs de l adversaire, car le haut com-
mencement allemand envisage, à n'en pas 
douter, des solutions nouvelles. Notre ré-
sistance héroïque l'a désorienté, mais il est 
trop engagé matériellement et moralement 
dans ses opérations devant Verdun pour 
oser les suspendre définitivement. Toute-
fois, si décidé au'il mirais se à maintenir 
coûte que coûte la pmHion 'qu'il exerce au-
tour de la place, il n'en témoigne pas moins 
d'une certaine lassitude, résultat de sa con-
naissance du merveilleux étal moral des 
armées françaises, dont la confiance s'ac-
croît à chaque insuccès des troupes adver-
ses à qui, au contraire, elles font perdre 
de plus en plus leur ardeur. 

C'est la vraie raison de la slagiuit'ion ef-
fective de l'offensive ennemie et non pas, 
comme lu presse germanique s'efforce de 
l'expliquer, la nécessité d'une préparation 
d'artillerie lourde plus minutieuse encore 
et parlant plus longue, car la longueur 
même des intervalles entre les assauts al-
lemands nous donne la possibilité de 
mieux connaître leur direction cl par con-
séquent de les mieux briser. 

C'est pourquoi, malgré les puissants 
moyens dont dispose encore le kronprinz, 
malgré des effectifs neufs qu'il rassemble 
pendant l'accalmie, ses tentatives sont 
vouées à de nouveaux échecs. 

Leur Echec 
Paris. 26 mars — Il est possible aujour-

d'hui d'apprécitr exactement les espérances 
que l'ennemi avait placées dans ses derniè-
res opérations et de mesurer par conséquent 
l'importance de Féçhec qu'a subi le kron-
nrlaZ-

A la suite des offensives^ de février et de 
celles de;: première-")ours de mars, les trou-
pes allemandes, cruellement éprouvées et 
particulièrement le 3e corps, furent envoyées 
à l'arrière pour se reconstituer en grande 
partie à l'aide de j?anes soldats de la classe 
1916. C'est à ce moment — 4 mars — que le 
kronprinz lança I ordre du jour que nous 
avons déjà signalé, où i) invitait ses fidèles 
Brandebourgeois à mettre le repos à profit 
pour se prépare) à un suprême effort en vue 
d'enlever Verdun, «cœur de la France 1 » 

Mais avant de renouveler les tentatives 
frontales contre notre place forte, il fallait 
que l'ennemi prit possession sur la rive 
gauche des points d'où nous bombardions 
ses positions de la -rive droite. Ce fut le but 
de l'offensive déclafichée du 6 au 8 mars par 
deux divisions de réserve. L'opération ne 
réussit que partiellement, puisque, notam-
ment, l'ennemi échoua dans ses attaques 
contre le Mort-Homme. 

Néanmoins le kronprinz ne voulut pas re-
noncer à son plan. Il ordonna une offensive 
générale sur la rive droite de la Meuse de-
puis la cOte du Poivre jusqu'au fort do 
Vaux. Il espérait cette fois enlever notre 
troisième ligne devant laquelle la ruée de j 
ses troupes s'était précédemment brisée et ; 
se rapprocher de Verdun. Trois corps d'ar-
mée au moins furent engagés. Leurs efforts 
échouèrent complètement; sur aucun point, 
l'infanterie allemande no put progresser, 

i Maintenant U kronprinz dirige à nouveau ; 
1 son activité sur la rive gauche de la Meuse, I 
; cherchant par des- attaques latérales à faire ! 
; tomber le saillant 'i(t Héthincourt et à attein-
i dre la hauteur du Mort-Homme contre la-
! quelle ses efforts répétés se sont jusqu'à 

présent brisés. 

Retour de Ifi Hlberf Thomas 
Paris, 26 mars. — M. Albert Thomas 

sous-secrétaire d'Etat des munitions, esE 
rentré cette nuit à Parts. 11 était allé à 
Londres conférer avec son collègue anglais 
des munitions et avec le War - Office, pour 
régler diverses questions de collaboration 
industrielle avant les conférences généra-
les entre 'es alliés, qui commwiceront-
demain lundi. 

-* 
Vapeur anglais coulé 

Londres, 26 mars, — Le vapeur anglais 
« Senaybridge » a été coulé. L'équipage est 
sauvé. . 

du "Creïf " et de i' " A'cantara " 
Londres, 26 mars. — L'Amirauté britan-

nique a caché non sans raison, et la date 
et l'endroit du combat du « Grief » et. de 
Y « Alcantara », qui cependant étaient, connus 
dans les milieux maritime*. La raison du 
secret, étab de ne point donner d'indica-
tions à l'Allemagne et aussi de ne pas pré-
venir les navires allemands qui pouvaient 
être dans l'Atlantique et auxquels il allait 
porter des instructions et aussi peut-être 
des armes et des munitions. 

On doit se souvenir que deux navires 
allemands internés dans des ports de 
l'Amérique du Sud,, on», pris la mer. Le 

I «Grief» était, déjà au fond de l'eau 
qu'on annonçait, encore à dessein qu'il 
était en Manche, et que des patrouilleurs 
anglais et français étaient à sa poursuite. 
Les caractéristiques du «Grief» étaient 
celles de son frère en piraterie la « Mœwe », 
4,500 tonnes, construit à Hambourg, armé 
de deux canons de 170 millimètres et de 
quatre de 105 millimètres et portait des 
tubes lance - torpilles. 

UN MOUILLEUR MINES 
ALLEMAND ÉCHOUÉ 

i Copenhague, 26 mars. — Un grand navire 
allemand poseur de mines s'est échoué près 
de l'île Amager, au sud de Copenhague. Des 
bateaux patrouilleurs allemands sont venus 
à son secours, ainsi que quelques navires 
de guerre danois. 

. toui&oa avait surtout besoi'n de pleu-
rer. Et quand son père fut parti, elle 
éclata en sanglots, balbutiant : 

~ Oh 1 Frédéric ! ...N'avoir pas on le 
courage de supporter la colère de mon 
père!... Lui qui se montre si doux, si 
obéissant vis-à-vis du sien ! Et cepen-
dant il ne pjut pas ne pas compren-
dre que son père se conduit mal... Mais 
les hommes ! Quand la colère s'empa-
re d'eux, ils ne s'appartiennent plus ! 

Puis, elle attaquait son père : 
— Au fond, il a raison, mon pauvre 

papa, mais on ne dit pas les choses 

La (/OïïiéreDGôécooomiqae des Alliés 
Londres, SX ma s. - Le gouvernement bri-

tannique aurait décidé que M. Bonar Law, 
. secrétaire d'Etat aux colonies, accompagne-
I rait M. Runciman, président du « Board of 
i Trade». à la Conférence économique de Pa-

ris. ' 

aussi brutalement devant un fils... 
Frédéric a défendu noblement son pè-
re; il a bien fait... Seulement, il a été 
trop loin : il ue devait pas traiter in-
solemment le mien, prononcer de ces 
paroles qui nous coûtent, à nous au-
tres femmes, tant de délicates tendres-
ses avant que nous ayons pu les effa-
cer... Et comment, désormais, les rap-
procher ? Comment amener mon père 
à voir un fils dans Frédéric, et Frédé-
ric à pardonner à mon père Mon 
Dieu 1 mon Dieu ! Pourvu que rien ne 
vienne encore aggraver leur que-
relle 

Cependant, Me Florimout avait re-
gagné son cabinet* donné vivement les 
ordres nécessaires, signé son courrier. 
Puis, il s'était enfermé avec ses ré-
flexions; et il était enchanté de lui. 

— Je ne pouvais pas m'en tirer sans 
un évanouissement. L'évanouissement 
a eu lieu... Ma fille ne s'en ressentira 
même pas demain; tout est donc pour 
le mieux. C'était une exécution néces-
saire ! Louison sera mélancolique pen-
dant deux ou trois semaines; j en se-
rai quitte pour la faire voyager; nous 
irons en Italie... Elle se conioiera; et 
je lui trouverai quelque brave garçon 
de. m; .''1*?.?Quel malheur que ce Jean 
Renaud ait eu la sottise do se tocpier 
de mademoiselle de Villepreux ! Quel 
gentil ménage cela nous aurait fait!... 
Et il est aussi Villepreux aue vous. 

L'Emprunt allemand 
Genève, 26 mars. — L'empereur d'Alle-

magne a adressé à M. Hefferich, ministre 
des finances, le télégramme suivant : 

« Profondément heureux de la nouvelle 
annonçant le brillant suocès du quatrième 
emprunt de guerre, je vous adresse à vous 
et à tous ceux qui y ont contribué mes re-
merctments chaleureux et mes félicitations. 
Cette nouvelle preuve de la volonté unani-
me de vaincre et de force non ébranlée 
s'ajoute dignement au merveilleux exem-
ple de bravoure et d'amour de la patrie 
que nous donnent chaque jour les combat-
tants du front. Un peuple qui est animé 
d'un tel espri: et qui se lève comme un seul 
homme devant la ruée de ses ennemis peut 
espérer avec confiance que Dieu donnera 
la victoire à sa juste cause. 

Leur Cynisme 
G< ne-. î, 20 mars. — On s'est lassé en Suis-

se et ailleurs de s'indigner des violations 
allemandes du droit et de la foi jurée, mais 
on ne se lassera jamais de les souligner et 
de les relever au passage. Le communiqué 
officiel de l'état-major allemand, répandu 
hier soir, porte ces lignes : « Dans la ré-
gion de la Meuse ont eu lieu des combats 
d'artillerie particulièrement vifs au cours 
desquels Verdun a été incendié par des 
obus » 

Ce n'est certes pas la première fois que 
les Allemands, contrairement à la conven-
tion de La Haye, se servent d'obus incen-
diaires, mais c'est la première fois que, 
dans leurs communiqués officiels, ils le 
proclament et qu'il* s'en vantent. On l'a re-
marqué ici, et on s'en souviendra. 

DANS LES BALKANS 
LES BULGARES NE SE GENENT PAS 

AVEC LES GRECS 
Athènes, 26 mars. — Des nouvelles de Ma-

cédoine annonçant qu% les. Bulgares ont fait 
des incursions dans les villages grecs, In-
disposent l'opinion publique. 

La « Nea Hellas» écrit a ce sujet: «Nos 
fameux amis bulgares sont donc sur le ter-
ritoire grec, que l'armée hellénique a éva-
cué sur l'ordre du gouvernement, La pen-
sée seule que les Bulgares, par tous mé-
prisés et haïs, occupent des villages grecs 
où ils pilleront et violeront, suffit à com-
bler d'indignation tous les Hellènes.» 

LES TROUPES GRECQUES 
SE RETIRENT DEVANT LES 

AVANT-GARDES ENNEMIES 
Salonique, 26 mars. — Les petits combats 

qui ont eu lieu la semaine passée entre les 
avant-postes français et germano-bulgares, 
annonçaient un réveil d'activité de l'ennemi. 

En effet, on a constaté depuis lors uno 
lente infiltration des Allemands vers la 
frontière grecque. Les Bulgares sont égale-
ment entrés sur plusieurs points du terri-
toire hellénique. Les troupes grecques no 
font aucune opposition et se retirent, se 
conformant ainsi aux déclarations faites 
au nom du gouvernement hellénique, lo 
9 décembre dernier, par le colonel Pallis, et 
selon lesquels les troupes de couverture de 
l'armée hellénique devaient se retirer de-
vant les belligérants et, laisser libre le 
.champ de combat. 
CHUTE ET MORT 

DE DEUX AVIATEURS 
DANS LE LAC DE DOIBAN 

Salonique, 26 mais Un aéroplane fran-
çais voiantr à une basse altitude, jeudi der-
nier, au-dessus du lac de Doiran, a eu la. 
queue de son appareil coupée par un obus. 
La machine est tombée dans le lac, et les 
deux aviateurs se sont noyés. 

Le Coup de Bélier russe 
Pétrograd, 26 mars. — La percée des li-

gnes allemandes au sud do Jacobstadt, dans 
la direction de Bushof et du lac Vargounek, 
permet aux Russes de continuer une avance 
lente mais méthodique, tout en paralysant 
les contre-attaques de diversion de l'aver-
saire. 

Les troupes russes du rayon fortifié de 
Dvinsk se sont également mises en mouve-
ment. Leur direction semble être Tchichko-
vo-Garbounovka, à l'ouest du lac Sventen. 

Au sud de Dvinsk, les combats dans le 
défilé des lacs des groupes Drisviaty et Na-
rotch Continuent sans interruption. Le suo-
cès allemand signalé avant-hier entre Mint-
siouny et lo lac Sekly, non seulement n'a 
pas eu de suites, mais les Russes, franchis-
sant les défenses ennemies entre le lac 
Sekly et le village Mechkele, sur un jnt de 
deux kilomètres environ, ont délogé l'ad-
versaire des positions précédemment con-
quises par lui. Entre les lacs Narotch et 
Vitchnef, le recul allemand avoué par Ber-
lin s'accentue. 

C'est toujours dans le secteur de Svient-
ziany, sur un front d'à peu près cent kilo-
mètres que les engagements sont les plus 
sanglants et les pertes de l'ennemi les plus 
sérieuses, ainsi qu'en témoigne le nombre 
des prisonniers et des trophées. 

PROCHAINE OFFENSIVE 
EN BESSARABIE 

Bucarest, 26 mars. — Les Russes, mainte-
nant que les chutes de neige et le dégel 
ont cessé, auraient repris la concentration 
do leurs troupes en Bessarabie. Ils projet-
teraient —.une nouvelle grande -offensive 
avec plus de deux millions d'hommes. 

L'INQUIÉTUDE A BERLIN 
Pétrograd, 26 mars. — Les communiqués 

officiels allemands constatent que l'offen-
sive russe s'étend de plus en plus sur le 
front oriental, et que le nombre des points 
où elle est menée augmente chaque jour. 

« Les attaques, disent-ils, sont prononcées 
de jour et de nuit, et les plus puissantes sont 
celles du rayon qui s'étend du lac de Dris-
viaty, au sud de Dvinsk, au lac Vichneff. » 

L'ennemi paraît de la sorte accorder une 
grande importance aux opérations qui se 
déroulent du golfe de Riga à la Poliésie, et 
leur donner un autre caractère que celui de 
simples rencontres épisodiques. 

602 JOUR DE GUERRE 

Gommanlqaés officiels français 
X>u. 26 Mars (13 la.) 

A L'OUEST DE LA MEUSE, bombardement très violent au cours de h 
nuit des secteurs Malancourt-Esnes-cote Z04, sans actions d'infanterie. 

A L'EST DE LA MEUSE, nuit relativemeut calme. 
Quelque activité d'artillerie en WOEVRE. 
AU BOIS LE PRETRE, deux coups de main dirigés par l'ennemi sur no» 

tranchées de la Croix-des-Carmes ont été repoussés par notre fusillade. L'ennem? 
a dû se retirer, laissant quelques morts sur le terrain. 

DANS LES VOSGES, nous avons canonné des convois de ravitaillement a 
Wattwiller. 

Aucun événement important à signaler sur le reste du front. 

I>UL 26 IVEstxr» (33 JGL.) 

En ARGONNE, concentrations de feux sur les nœuds de communication ea 
arrière du front ennemi. 

Nous avons bombardé des convois de ravitaillement au nord d'Apremonr. 
A l'OUEST DE LA MEUSE, bombardement violent entre le village et le 

bois de Malancourt et sur nos positions de deuxième ligne. Aucune action d'in-
fanterie. 

A TEST DE LA MEUSE et en WŒVRE, canonnade intermittente. 
Notre artillerie s'est montrée très active sur tout l'ensemble du front, notam-

ment dans la région de Grimaucourt, où un tir de nos batteries a provoqué plusieurs 
explosions, et dans la région de Harville, où nous avons dispersé un important 
convoi. 

A l'ouest de PONT-A-MOUSSON, un tir de nos canons de tranchée» 
dirigé sur des abris allemands a déterminé l'explosion d'un dépôt de grenades. 

Bombardement de la gare de Vigneulles-les-Hattonchatel par nos pièces à 
longue portée. 

Dans les VOSGES, activité de notre artillerie sur les organisations alle-
mandes de la vallée de ta Fecht. 

Avis aox Sujets rosses en France 
Paris, 26 mars. — L'amhassade impériale 

de Russie porte à la connaissance de ses 
nationaux qu'en vertu de l'ukase de Sa Ma-
jesté l'empereur de Russie, en date du 26 
janvier-8 février 1916, sont appelés sous les 
drapeaux, pour compléter les réserves ainsi 
que le personnel des organisations sanitai-
res, et doivent immédiatement se rendre en 
Russie, les sujets russes ci-dessous dési-
gnés : 

Les territoriaux du second ban (Ratniki 
Opoltchenia, Vtorogo Razrlada) des contin-
gents des années 1916 à 1908 inclusivement; 
les territoriaux du second ban (Ratniki 
Opoltchenia Vtorogo Razrlada), professant 
la religion menonite, des contingents des 
années 1916 à 1908 inclusivement; les terri-
toriaux du premier ban (Ratniki Opoltche-
nia, Pervago Razriada) des contingents des 
années 1916 à 1903 inclusivement; les terri-
toriaux du premier ban (Ratniki Opoltche-
nia, Pervago Razriada) professant la reli-
gion menonite, des contingents des années 
1916 à 1903 inclusivement. 

CONSEIL DES MINISTRES 
Paris, 26 mars. — Le conseil des minis-

tres, réuni ce matin à l'Elysée sous la pré-
sidence de M. Poincaré, s'est entretenu de 
la situation diplomatique et militaire. 

ba Guerre aérienne 
Nos Avions bombardent 

des Bivouacs 
Paris, 26 mars (officiel). — Dans la 

nuit du 25 au 26 mars, deux de nos 
avions ont lancé 16 obus de gros cali-
bre sur les bivouacs ennemis à Nantïl-
lois et à Mcntfaucon. 

Les Crédits provisoires 
Parts, 26 mars. — Le Sénat a fixé a jeudi 

la discussion des crédits provisoires appli-
cables au deuxième trimestre de l'exercice. 

Le rapporteur général, M. Aimond, tout, 
eu regrettant qu'une fois de plus lo Parle-
ment,'soit saisi du budget, sous la forme 
de .:rédil!< provisoires, reconnaît qu'il serait 
difficile d'agir autrement, et qu'à l'heure 
actuelle il 'serait vain d'essayer d'établir on 
budget régulier. 

Sous le bénéfice de ces observations pré-
liminaires, M. Aimond procède à l'examen 
de la situation financière. 

Le montant des crédits ouverts ou deman-
dés depuis le 1er août 191-1 dépasse donc 
*6 milliards 1/2, si l'on comprend les dou-
zièmes du budget primitif de 1914 corres-
pondant aux cinq derniers mois de l'année. 
Ce qui doit surtout retenir l'attention, c'est 
la progression constante des dépenses. Si 
on ajoute à ces dépenses les avances que 
nous faisons à des pays alliés : à la Belgi-
que, à la Serbie et, à d'autres, on arrive à, 
une dépense de 90 millions par jour, qui 
bientôt atteindra, d'après les déclarations 
de M. Ribot, 93 millions. Le ministre des 
finances a ajouté que l'Angleterre atteint 
à cette heure le chiffre de 110 millions par 
jour, et elle pense qu'elle arrivera bientôt 
a 125 millions, soit 5 millions de livres par 
jour. 

En présence de ces charges formidables, 
comment se comporte notre Trésorerie ? 
Au 29 février dernier, l'ensemble des res-
sources de toute nature entrées dans les 
caisses du Trésor depuis le 1er août 1914 
(produit des impôts, emprunt. 5 %, obliga-
tions et bons de la Défense nationale, em-
prunt en Amérique, bons placés en Angle-
terre et aux Etats-Unis, avances de la Ban-
que de France), représentait 34 milliards 
301 millions 370,958 fr. 

M. Aimond estime que le produit des 
émissions ultérieures de bons et d'obliga-
tions, les appels autorisés à la Banque, les 
recettes d'impôts, les crédits spéciaux crue 
nous avons encore a New-York nous don-
nent du temps avant de faire un second 
emprunt à long terme. 

Un Boche descendu 
devant Douaumont 

Paris, 26 mars (officiel). — Ce ma-
tin, un de nos pilotes a abattu un avion 
allemand qui est tombé près de nos 
lignes, dans la région de Douaumont. 

Gommimiqaé rosse 
Pétrograd. IV mar 

Front occidental 
i Dans la région de RIGA, l'artillerie al-
, icmande bombarde Schlock et la tête de 
j pont d'ihskul. 
j Dans le secleur de JACOBùïADT, les AU 
' lemands ont pris l'offensive dans la région 

du chemin de fer de Miiau, mais ils ont 
été repousses par notre feu violent d'artil-
lerie. 

Dans quelques autres points de ce sec-
teur, à l'ouest de DVINSK, nos troupes Ba-
sent emparées d'une tranchée ennemie et 
ont fait des prisonniers. 

Dans la région nord-ouest de POSTAVA 
et entre les lacs NAROTCH et VISCH-
NEVSKOE, des combats acharnés conti-
nuent. 

Sur le reste du front, jusqu'au marais de 
RAK1TNO, violente canonnade et fusillade 
réciproque par endroits. Au sud. de KAR-
PILOVKA, à l'ouest de DERAJNO, l'enne-
mi a tenté une attaque que nous avons re-
poussée par des feux de mousqueterie et 
de lance-bombes. 

En GALICIE, l'ennemi a attaqué une de 
ûos positions dans la région où la Strypa 
se jette dans le Dniester, mais il, a été éga-
lement repoussé par notre (eu. 

Front du Caucase 
Dans la région du Tchorokh supérieur, 

nos éléments progressent énergiquement 
délogeant les Turcs des hauteurs organi-
sées au moyen de plusieurs étages de 
tranchées. 

Dans la région au sud-est de Bitlis, nos 
troupes ont avancé considérablement. 

Gommuniqué anglais 
Londres. 2à mars. 

Hier soir, les Allemands ont fait éclaisr 
une mine près de la redoute HOHENZOL* 
LERN; ils ont pénétré dans une de nos 
tranchées, dont ils ont été chassés par 
nos grenadiers. 

Aujourd'hui, près des ROIS-BLANCS* 
nous avons attaqué à la grenade les tran-
chées allemandes, causant de sérieux dé-
gâts au parapet sur une centaine de mè-> 
très. L'ennemi n'a riposté que faiblement. 

L'artillerie allemande a manifesté -au* 
jourd'hui de l'activité près de BBRTHON* 
VAL, èlEUVE - CHAPELLE, WORME-
ZEELE, YPRES et W1ELLTJE. VartUlo 
rie britannique lui a répondu. 

Cinq Milliards 
de nouveaux Billets de Banque 
Paris. 26 mars. — Le « Journal officiel » 

publie ce matin un décret du ministre des 
finances aux termes duquel le chiffre maxi-
mum des émissions de billets de la Banque 
de France et de ses succursales fixé provi-
soirement à treize milliards par décret du 
11 mai 1915, est porté à dix-huit milliards de 
francs. 

Le Général Cadorna 
sur le Front anglais 

Paris, 26 mars. — Le général Cadorna 
est rentré hier de son voyage en Angle-
terre. A son retour, le généralissime italien 
a rendu visite au roi Albert au grand quar-
tier général belge, puis il s'est, rendu sur 
le front anglais, où il a été l'hôte du géné-
ral Haig, commandant en chef des forces 
britanniques sur le continent. 

La capture par 'nous de 18 officiers et 
de 1,235 soldats allemands, lors de l'atta-
que et de la prise des tranchées ennemies 
signalée dans te communiqué du grand 
état-major du Si mars, a été relatée com-
me suit dans le communiqué allemand : 

«Dans un petit secteur dJ la courbe de 
notre front, au sud du lac Naroton, nous 
avons reculé de quelques centaines de mè-
tres vers les hauteurs près du village de 
Bliiniki, afin de nous soustraire au feu 
concentré de l'ennemi. » 

Mackensen à Constantinoplc 
Genève. 26 mars. — Le maréchal von Mac-

kensen, après avoir assisté vendredi au Se-
Utmlik, a été reçu par le sultan, à qui il a 
remis le bâton de maréchal conféré par l'em-
pereur Guillaume. \ 

Le Général Lyautey 
est de retour au Maroc 

Rabat, 26 mars. — Le général Lyautey, ré-
sident général est arrivé à Rabat. Il a été 
reçu à l'entrée de la ville par M. de Saint-
Aulaire, délégué général de la résidence, les 
membres du maghzen chérifien et les nota-
bilités civiles et militaires. 

La population l'a chnleureusement ac-
cueilli. 

Gommuniqoé italien 
Rome, 26' mars. 

La persistance des intempéries a entra-
vc hier aussi l'activité de l'artillerie dans 
les zones les plus élevées du théâtre des 
opérations. 

Des actions d'artillerie de quelque im-
portance ont eu lieu, par contre, sur l'ison-
30 moyen, entre Tolmino et Gorizia, sur 
le Carno-el contre les batteries ennemies 
postées à proximité de Duino. 

Notre infanterie a continué avec inten-
sité ses travaux de renforcements et, à la 
faveur du brouillard, a fait irruption en 
plusieurs endroits dans les lignes enne-
mies. Elle y a lancé des bombes qui les 
ont endommagées. 

Communique beige 
Le Havre, lii nuits. 

Actions d'artillerie réciproques sur le 
front de TYSER. 

Des Hydravions anglais 
attaquent la Côte allemande 

Londres, 26 mars. — L'Amirauté an-
nonce que des hydravions anglais ont hier, 
matin fait une attaque contre un lumgar. 
de dirigeables allemands du Slesvig-Hols-
tein, à l'est de l'Ile Sylt. Les hydravions 
ont été convoyés près de la côte allemande 
par une escorte composée de croiseurs lé-
gers et. de contre-torpilleurs commandés 
par le commodore Tyrnhitt. 

Trois hydravions qui ont prit part au 
raid manquent. 

Le contre-torpilleur H Medusa » est entré 
en collision avec le contre-torpilleur « La-
verockn. On craint qu'en raison dé la tem-
pête qui faisait raye la nuit dernière, le 
contre-torpilleur « Medusa » ne soit perdu. 
Mais on n'a aucune anxiété au sujet de l'é-
quipage. Deux bâtiments patrouilleurs al-

tlepiands,o.nt été coulés par nos contre-tor-
pilleurs. 

Aucun compte rendu détaille 11 u ■ nwni 
été reçu, mais il semble, selon les informa-
tions publiées par les journaux danois, que 
l'objectif en vue a été atteint. 

Les Journaux de Paris 
DE CE MATIN 

UN BEAU PROGRAMME 
L'Homme enchaîné (G. Clémenceau) 
C'est que le peuple allemand souffre, tan-

dis qiu'il n'était prëi qu'à la joie de nous 
faire souffrir On lui avait dit : Ce sera bien-
tôt fait. Les traités deenirés, la Belgique 
violée, des villes brûlées, des familles mas-
sacrées en tas avec le couronnement de 
toutes les atrocités que justifient Bernhar-
di et Treitschke, von der Goltz et tous au-
tres, par raisons d'humanité. Paris sei3 
pris et le peuple français se trouvera sous 
la botte avant que l'Angleterre et la Russia 
aient bouge. 

En ce jour-là, les socialistes de la Panger-
manie jugèrent le programme excellent. . 
Point de souffrances pour les uns, un débor- • 
dément de supplices pour les autres. Quoi 
de plus naturel pour qui avait résolu d« 
s'approprier par force la terre et les riches 
ses du voisin 

Le malheur est qu'il n'en fut lias tout i 
fait comme on avait prévu. 

ILS VONT EXASPERER 
LES AMERICAINS 

La Victoire [G. Hervcj : 
Heureusement, pour l'Angleterre et pom 

tous les alliés, les Allemands, malgré tout 
leur admirable esprit de prévoyance, s'y son* 
pris en retard et ils n'ont qu'une quantité 
très insuffisante de sous-marins et d'équipa» 
ges exercés. 

Aussi ce torpillage de navires marchands, 
sans sommation, sans observation d'aucuno 
des règles de l'ancien droit international ré« 
gissant la guerre navale risque d'un mo-
ment à l'autre quand ils auront noyé qùel» 
gues citoyens de la libre Amérique, de leuï 
faire déclarer la guerre par les Etats-Unis. 

SUS AU GERMANISME ! 
Le Rappel (Albert Milhaud) : 
Il nous plaît de marquer que l'opinion 

fortifie, qu'il importe de dresser de fortes 
barrières pour nous mettre à l'abri du ger-
manisme toujours menaçant et qui fut tou» 
jours débordant à travers les siècles commq[ 
sous l'empire d'une invincible loi histori» 
que. •■• 

Sans renoncer à tenir compte des « aspi-
rations nationales », les chefs des gouverne* 
ments actuels se trouvent placés dans la 
nécessité de prévoir les moyens de protège* 
les pays foulés aujourd'hui par les barba-
res et qui l'ont été si souvent auparavant. 

C'est la thèse même que nous avons <té« 
fendue ici sans trêve depuis le mois de fé« 
vrier 1915, et l'on peut voir qu'elle a fait des 
progrès puisqu'elle a passé des polémiques 
souvent passionnées de la presse dans le* 
débats des gouvernements. 

môssieu Frédéric, il l'est même mieux 
que vous !... Ëntin, nous avons bien 
reconquis notre liberté; c'est le pre-
mier point ! 

Tout en monologuant, le notaire fai-
sait de grands gestes, redressait la 
tète : 

— Ce Villepreux ! 11 croyait peut-
être qu'il allait me faire peur !... Ah 1 
mais, je lui ai appris qu'un honnête 
homme n'avait peur de personne ! 

Il avait ébauché un geste plus super-
be que tous les autres: mais il s'arrêta 
soudain. C'est qu'il venait de songer 
à la marquise douairière de Villepreux, 
à la marraine de sa fille, à cette femme 
qui, l'avait fait ce qu'il était, qui l'avait 
placé dans son étude et plus tard avait 
décidé son patron a. lut donner son 
étude et sa fille. 

— Brrr ! Si Frédéric allait lui racon-
ter ce qui s'est passé entre nous, et 
qu'elle vienne ici me le reprocher?... 
J'ai le'droit de traiter son fils et son 
petit-fils comme je l'ai fait; mais elle!... 
Diable! Diable!... A la mère de Jean' 
de Villepi-eux, je dois une explica-
tion... Et je la lui dois, non pas de-
main, je la lui dois tout de si»ïte !... 
oui, tout de suite ! 

Il se rendait compte, d'une manière 
presque inconsciente, que, demain, il 
n'aurait pas le courage nécessaire pour 
aborder une telle entrevue. H fallait 
profiter du beau courage cuii ranimait. 

— Quand on cs\ bien en train, il 
faut aller jusqu'au bout!... Demain, 
j'aurai trop réfléchi... j'aurai encore vu 
pleurer ma (ille !... 

Rien n'est redoutable comme la co-
lère des gens à caractère doux, qui 
tout d'un coup se mêlent d'être éner-
giques. 

Une demi-heure plus tard. Flori-
mont, surpris lui-même de se voir si 
décidé, se présentait à l'hôtel de Ville-
preux et demandait à parler à la douai-
rière. Malgré son beau courage, il fut 
cependant enchanté quand la servante 
lui dit que la vieille marquise était 
seule. La jeune toarquise et sa tille 
étaient sorties. 

— Et... M. Frédéric ? interrogea-t-il 
prudemment. 

. — Il est rentré tout à l'heure, mais 
il est ressorti aussitôt. 

— C'est parfait, pensa le notaire, 
c'est parfait : personne ne nous gê-
nera. 

Toutefois, son allure si crâne faillit 
l'abandonner quand il se trouva en 
face de la douairière et qu'elle lui dit... 
plutôt dédaigneusement . 

— Tiens ! c'est vous 'l 
Et elle se leva à peine de son fau-

teuil et montra un siège à Florimont, 
d'un air qui acheva de le mettre en 
déroute. 

« Elle est mal disposée, se dit-il; j'ai 
neut-être eu .tort da m'emballeiuji 

— Quel est le motif de votre visite ? 
demauda-trelle d'un ton glacial. 

— Madame, commença-t-il, je suis 
venu vous donner quelques explica-
tions... 

— Sur votre conduite ?... C'est inu-
tile, Monsieur ! J'aime à croire que, si 
vous vous représentez chez moi, après 
en avoir enlevé votre fille d'une façon 
aussi extravagante, c'est pour me par-
ler d'affaires et pas d'autre chose. Je 
vous écoute. 

— Pardon, pardon, Madame ! fit-il, 
très vexé : j'ai le droit de vous parler 
d'autre chose que d'affaires. Et, tout 
petit bonhomme que je sois, je vous 
prie de m'écouter! Vous venez sans 
doute de causer avec votre petit-fils 

— Ah ça ! monsieur Florimont, vous 
croyez-vous le droit de savoir ce qui se 
passe chez moi ? 

Elle commençait à perdre un peu pa-
tience. 

— Non, Madame, répliqua-l-il un 
peu plus ferme; et, si je voua pose 
quelques questions, c'est simplement 
afin de vous éviter l'ennui d'entendre 
deux fois le même récit. — Votre pe-
tit-fils sortait de chez moi, et je dési-
rais savoir s'il vous avait raconté ce 
qui s'y était passé. 

La marquise eut un léger tremble-
ment et prononça lentement : 

— Ce qui s'est passé chez vous?... 
NOIL« Exnlionfiz-yous-. FloriinonU 

— .Ne vous a-t-il rien dit ? 
— Non... J'ai remarqué qu'il était 

très agité... Cela tic lui arrive, hélas 1 
que trop souvent depuis quelques 
jours... Il m'a embrassée, sa bouche 
était brûlante... 11 voulait voir son pè-
re tout de suite; il est allô le rejoin-
dre... Qu'y a-t-il donc?... Que s'est-il 
passé, Florimont? 

Et, pour entendre, parler de son pe-
tit-fils, pour savoir la cause de l'exci-
tation, de l'exaltation qu'elle avait re-
marquées en lui tout à l'heure, la mar-
quise oubliait le ressentiment qui l'a-
nimait contre le notaire. 

— Ah ! fit celui-ci, M. Frédéric est 
allé rejoindre monsieur le Marquis ?... 
Bien... bien... 

Et, devant le trouble de la marquise, 
il se remettait. 

— Voici les choses,, conlinua-t-il en 
se carrant dans son fauteuil. Jadis, 
Madame, nous avions... d'une façon 
très vague d'ailleurs... formé un pro-
jet d'alliance entre votre petit-fils et 
ma fille... 

— Mais il ne s'agit pas de cela, Mon-
sieur... 

— Pardon, Madame, vous allez 
voir... Nous avions laissé ces enfants 
vivre dans une grande intimité, et il 
en était résulté... une affection toute 
naturelle... 

— Mon. Dieu ! que vous êtes long, 
jtoon ûauvxA FlodinojikJîOur m'eaali-

' quer ce que je sais, que ces jeunea 
gens s'aimaient, et que nous aurions 
dû les marier tout bonnement, tandis 
que vous avez fait une foule d'extrava-
gances pour empêcher ce mariage, el 
que mon fils, de son côté, ne veuf, pluq 
en entendre parler !... 

— Appeler des extravagances ce quo 
fait un père pour sauvegarder le bon-
heur et l'honneur de sa fille, c'est 
peut-être fort spirituel, madame la 
Marquise; mais dans mon inonde à 
moi, Madame, cela s'appelle faire preu« 
ve de prudence !... Oui, j'ai voulu bri* 
ser ce mariage, avant même que noua 
l'eussions définitivement examiné, et 
je croyais les choses bien terminées... 
quand aujourd'hui vore petit-fils a osé 
s'introduire dans ma maison... Mon-
sieur ne craignait pas de compromet-
tre ma pauvre imprudente de fille, qui 
avait eu la faiblesse de le recevoir... 
Heureusement, je suis arrivé à temps 
pour renvoyer ma fille dans sa cham-
bre et pour chasser de chez moi M, 
Frédéric de Villepreux ! Voilà, Mada-
me, ce que j'avais à vous dire. 

— Et... c'est tout? interrogea 14 
marquise, redressant la tête. 

— Oui, Madame, c'est tout î 
— Vous, Florimont, vous avez chas-

sé un Villepreux de chez vous ? 
— Parfaitement. 

LA &ui*s*e. 
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LE TORPILLAGE DU «SUSSEX* 

SCÈNES TRAGIQUES 
Boulogne, 26 mars. — Des scènes tragi-

ques se déroulèrent après le torpillage du.) 
* Sussex». 

Une haute personnalité de l'aristocratie 
t>eige, dont on signale la belle conduite, 
tapporte : 

« Les canots avaient été mis à l'eau. Ce 
fîut une pénible ruée. Do pauvres mères pré-
cipitaient leurs enfants dans les canots. 

' sNombia d'entre elles se jetèrent à l'eau. 
'JDeti?: canots surchargés chavirèrent. Nous 
assistâmes alors, impuissants, à des scènes 
ton auvantes. Des femmes, des enfants, des 
ihommes se démenaient devant nous, hur-
flant leur détresse et leur effroi, s'agrippant 
îià des chaises, à des planches, cherchant 
livainement à se soutenir sur l'eau. Puis les 
tf orces les abandonnaient ; ' nous les enten-
dions pousser un grand cri, puis disparaî-
tre. Une cinquantaine de personnes, peut-
être plus, se noyèrent ainsi devant nous. 
C'était déchirant." 

» Et sur le navire même, autour de nous, 
jque de spectacles désolants I Un homme 
icourait, poussant de grands cris : il venait 
(rie découvrir les cadavres de sa femme et 
jde son fils, horriblement broyés. Près de là, 
ides marins s'employaient à dégager un bles-
feé qui faisait entendre de douloureuses la-
mentations. On travailla près de deux heu-
res pour le retirer des décombres. Le mal-
heureux avait les deux jambes coupées. Il 
devait expirer peu après. 

» Près de moi. j'ai vu tomber le prince 
Bohrani de Perse. C'est miracle que l'éclat 
ppji lui a fauché les deux jambes m'ait épar-
gné; mais le déplacement d'air a été tel 
crue j'ai été projeté à quelques mètres plus 
loin. Lorsque, revenu , de mon étourdisse-
ïnent passager, je me relevai, je perçus, ve-
nant du' salon des hommes aussi bien que 
Au salon des dames voisin, où gisaient éga-
ïement des victimes, des cris perçants qui 
(vous fendaient le cœur. » 

Un autre passager raconte : «Le canot, où 
l'avais pris place contenait quarante person-
nes. Nous nous éloignâmes rapidement, sans 
(toutefois quitter de vue le «Sussex». qui ne 
sombrait pas. A environ 3 kilomètres de ce 
dernier, nous aperçûmes cinq femmes et un 
homme qui, munis de leur ceinture de sau-
vetage, s étaient cramponnés à une pièce de-
toois. L'une de ces. femmes, grièvement bles-
sée, avait perdu la raison. Bien que nous 
dussions très chargés, nous manœuvrâmes 
He façon à les aborder, et nous leur fîmes 
«me place parmi nous. Ils étaient transis, 
presque morts de froid, car le vent était gla-
cial, et ce n'est qu'au prix des plus grands 
(efforts, après les avoir couverts de nos pro-
pres vêtements, que nous parvînmes à les 
ranimer. » 

Un matelot d'un des torpilleurs anglais, 
(venu au secours, devança le jugement de la 
conscience universelle en brandissant fu-
rieusement, ses poings du côté où avait dis-
paru, son coup fait, lo submersible alle-
mand : « This is not warrtng; this is murde-
ringl» (ce n'est pas de la guerre, ça, c'est 
Ide l'assassinat !) 

Mme E. O..., une Suédoise, a gardé dans 
l'esprit et les yeux des Images effrayantes : 
y J'ai vu, dit-elle, accrochés à un radeau, 
Un docteur belge et sa femme. Leurs deux 
tentants, que j'avais caressés un instant au-
Jparavant, étaient morts, brovés par l'explo-
jsïion. La femme criait ■ « Mes enfants 1 mes 
» enfants!» Ses cris fendaient le cœur. Je 
les ai vus sombrer. Un autre voyageur, que 
3'ai aperçu tout couvert de sarig avant de 
'descendre dans le canot, avait, été enseveli 
BOUS les décombres de l'avant, et, pour se 
dégager il a dû repousser doux cadavres 
Itornbés sur lui Cet homme-là livide, chan-
<?4ant et comme cassé en deux par la dou-
leur, c'est un Belge qui se rendait en France 
tivt'c sa femme et deux enfants. Tous trois 
unt disparu. » « Quel crime contre l'huma-
nité ! » répète la Suédoise en pleurant. 

Un passager français raconte, de son 
côté : « Nous avons pu sauver une Italienne 
(accrochée désespérément à une épave. La 
malheureuse- était à moitié folle de dou-
Seur : sa mère avait disparu dans l'explo-
sion. Nous avons sauvé un. homme aussi 
accroché à une bouée. Il paraissait avoir 
perdu l'esprit, il no faisait que répéter : 
«J'ai vu mourir deux hommes. C'est horri-
» ble ! » Triste détail le chef mécanicien a 
été guillotiné par l'explosion au moment où, 
tout à son devoir, il vérifiait l'étanchâité 
des cloisons dans la cale. » 

A t'angoisse du naufrage s'en ajouta une 
autre. « En effet, dit un rescapé, à 4 milles 
de nous, nous aperçûmes le sous-marin pi-
rate naviguer en surface. Il arborait à l'ar-
rière les couleurs allemandes. A cette dis-
tance, il nous paraissait, encore immense. 
Allait-il achever de nous couler à coups de 
canon ? Nous en étions persuadés et,- vite, le 
capitaine fît, mettre les chaloupes à la mer. 
Sans doute il jugea sa besogne accomplie, 
et notre inclinaison sur la gauche lui fit 
penser que nos instants étaient comptés, 
car, après avoir fait quelques évolutions, il 
disparut sous l'eau. » 

Un jeune Belge, M. D..., étudiant en mé-
decine, et qui, après avoir, réussi à s'échap-
-!peï'..de. Bruxelles, venait en France pour 
«s engager, dit «Le canot où je m'étais ré-
&ûfciè avec d'autres passagers faisait" eau, 
ei nous n'arrivions pas à le vider. L'eau 
montait jusqu'à nos genoux. Des hurlements 
de femmes partaient du bateau. Tristes mo-
ments ! Quand j'ai pu remonter sur le « Sus-
sex », grâce aux efforts du capitaine, l'af-
lîolement était calme. On causait, presque 
paisiblement. Avec un pm de bonne volon-
jté, on aurait pu se croire dans un salon...» 

Un Espagnol, M. Manuel Berlanga, qui se 
trouvait parmi les passagers du « Sussex », 
raconte : « Nous sentions tous que le navire 
tillait couler. Tout le monde essaya alors 
de grimper dans les embarcations. L'une 
d'elles était déjà remplie de passagers, et 
îi'on manœuvrait les cordages qui la rete-
naient au porte-manteau pour la mettre à 
ïl'eau, lorsqu'une des amarres se rompit. 
L'embarcation bascula, et tous les passagers 
qui y avaient pris place furent précipités à 
la nier. L'autre amarre elle-même ne tarda 
pas à se rompre, et l'embarcation tomba à 
Bon tour dans les flots. Je réussis à prendre 
place dans une autre embarcation avec un 
certain nombre de passagers. Au moment 
de nous éloigner du navire, que nous crai-
gnions de voir sombrer d'un moment à l'au-
(tre et nous entraîner dans son tourbillon, 
Se vis un vieillard qui faisait des efforts dé-
sespérés pour se maintenir sur l'eau dispa-
raître au moment où nous nous apprêtions 
a lui porter, secours. » 

COURAGEUX SANG-FROID 
Boulogne, 26 mars. — Tout le monde rend 

ihommage au sangrfroid du commandant 
Mouflet, du « Sussex », et à l'équipage. Cet 
officier, marin éprouvé et particulièrement 
(estimé, a fait, depuis la guerre, plus de 
cent fois la route qu'il suivait. Attaqué déjà 
par un sous-marin le 1er juillet, l'habileté et 
3a hardiesse d'une de ses manœuvres 
avaient sauvé son bateau. 

Le commandant Mouflet vit, à 100 mètres, 
courir sur lui, par bâbord, le mince ruban 
d'argent que figure le sillage d'une torpille 
un mouvement. Le commandant n'avait pas 
tm instant perdu son sang-froid. Instanta-
nément il avait mesuré les distances la tor-
pille devait atteindre en plein milieu. D'une 
yoix de tonnerre, il cria dans le porte-voix : 

■j» Stop ! stop i stop I » et, en même temps, il 
donnait le sisnial d'alarme Quelques mè-
fcres de moins et la torpille passait devant. 
Elle vint frapper d'avant. Une violente se-
cousse ébranlait tout le bateau, en même 
(temps que l'avant se détachait presque en 
miettes et. que les débris, mêlés à une énor-
me colonne d'eau, montaient à 30 pieds. 

Le commandant, debout, sur sa passerelle, 
fce trouvait rudement projeté de gauche à 
droite;,et c'est miracle qu'il n'ait pas eu 
ïe crâne fracassé. Il ne. perdait cependant 
pas son sang froid. En hâte, avec ses offi-
ciers, il s'efforçait de calmer la très vive 
lémotion qui s'était emparée des passagers. 
;Ti l'empêchait de dégénérer en panique. Sur 
ses ordres, les débris de l'avant, étaient dé-
gagés, les passagers groupés à t'arriére et 
des canots mis à la mer. 

Il se trouvait aidé, dans cette tâche ardue, 
par le sang-froid de l'équipage, de quelques 
vovaseurs, de certains officiers anglais, no-
tamment, et d'un brave petit caporal fran-
çais. M Bélières. qui, comprenant le dan-
ger d'un affolement grandissant, se prodi-
guait à droite, à gauche, au milieu du na-
vire, à l'arrière, rassurant les uns, aidant 
les autres à descendre dans les cinq canots 
du bord, donnant un admirable exemple de 
Sang-froid souriant-

Deux officiers anglais, invites à descen-
dre dans un canot, s'y refusèrent en décla-
rant • «Non pas nous, les autres!» Dans 
l'avant-dernier canot un Anglais se condui-
sit admirablement. C'était un fourrier du 
roi George V Son calme était magnifique: il 
prit le commandement de la chaloupe, la fit 
s'éloigner du «Sussex», puis, après un as-
Fe?. long temps, quand il fut établi que celui-
ci ne sombrerait, pas. n\ l'y ramena; parmi 
les passagers, les uns ramaient, les autres 
rejetaient l'eau du canot avec des chapeaux 
en guisp d'épuisettes. Lui, très maître de 
soi Vvec un chic extraordinaire, plaisantait 
rt réconfortait. Il alluma même un cigare 
£n..souriant. . . 

Le second du bord eut, les reins à moitié 
brisés par la chute du mât de misaine Ce-
pendant lorsque le torpilleur anglais a em-
barqué les blessés, lui n'a pas voulu les sui-
vre. C'est, en vain que les médecins ont in-
sisté • «Je ne quitterai pas lo bateau, a-t-il 
répondu je tiens à faire mon devoir ius-
ttu'au hoirt » Et le commandant Mouflet, 
nu racontant ce trait, ajoute très simple-
ment' «Te n'ai pas cru devoir lui refuser 
cette satisfaction » Mots magnifiques, com-
me on en trouve tous les jours sur les lè-
vres rie nos marins. ' 

Douvres. 26 mars. — Des passagers dn 
'«Sussex» rapportent - «Nous avions avec 
nous une femme de chambre du «Sussex» qui 
Insista tellement pour travailler avec nous et 
réclama si instamment un aviron, qu'on ac 
Céda à sa prière Et, pendant deux heures, 
'elle rama comme nous, jusqu'à i » qu'elle 
fût exténuée Plus tard, nous embarquâmes 
tellement d'eau, une nous courûmes le fian-
cer de sombrer. Nous dûmes re—irner vers 
5e « Sussex », qui restait à flot, et trous re-
montâmes â bord en attendant crue l'eau de 
■nûtfe petite chaloupe fut, écopée. Lorsque 

' ious' pressâmes la femme de c' unbre cl y 
reprendre place avec nous • «Non. répondit-
» elle- voilà onze ans que je suis sur le « Sus-
»sex». Ce n'est pas le moment de quitter 
«mon vieux bateau. Merci et adieu t» Tou-
tes les tentatives pour la faire descendre 
Échouèrent. Nous eûmes, cependant, le plai-
sir de la retrouver plus tard sur le contre-
lorpilleur qui nous sauva. Il est probable que 
nous avons été sauvés en même temps 
qu'une soixantaine d'attirés passagers, » 

UNE « HAUTE PERSONNALITÉ ï 
ANGLAISE EN PÉRIL 

Londres, 26 avril. — Une très haute person-
nalité anglaise figurait parmi les passagers 
du « Sussex ». Sa présence à bord avait dû 
être signalée au pirate allemand. Le haut 
personnage, qui a été sauvé, avait pris le 
commandement d'un des canots Voyant une 
Italienne qui se débattait dans l'eau, à une 
quarantaine de mètres, il dit : « Coûte que 
coûte, il faut que nous repêchions cette mal-
heureuse. » Ce' qui fut fait, non sans diffi-
cultés. 

Parmi les passagers du « Sussex», se trou-
vait aussi un ancien ambassadeur des Etats-
Unis. 

DES AMÉRICAINS BLESSÉS 
Douvres, 26 mars. — On croit qu'il y avait 

26 Américains à bord du « Sussex »'; deux 
d'entre eux ont été blessés, dont un griève-
ment. 
LA a MARSEILLAISE » DES RESCAPÉS 

Boulogne, 26 mars. — A Boulogne, les pas-
sagers sauvés ont reçu des soins empressés, 
notamment de la Croix-Roupe anglaise. La 
joie des rescapés était telle, qu'en touchant 
terre, ils entonnèrent la « Marseillaise». C'é-
tait là aussi comme une sorte de défi aux 
pirates sanguinaires. Une collecte a été fai-
te au profit de l'équipage du « Sussex », dont 
le dévouement a été au-dessus de tout éloge. 

LES VICTIMES 
Douvres, 26 mars.— Un homme et une 

femme de nationalité bel"-e viennent de 
mourir à l'hôpital, des suites de leurs bles-
sures. 

Douvres, 26 mars. — Parmi les victimes 
du «Sussex» il y aurait un Américain tué. 

LES AVARIES 
Boulogne, 26 mars. — Le « Sussex » est 

dans le petit port. L'avant a complètement 
disparu. L'aspect de la section est lamenta-
ble. D'un même coup, la toi ille a haché, 
déchiqueté, broyé. Ce n'est plus qu'un amas 
informe et sinistre de débris enchevêtrés. 

Dans le couloir de tribord, à côté du même 
entassement, une forme rigide est allor 'e : 
c'est le cadavre d'une femme. Elle a eu le 
visage â moitié défoncé par l'explosion. Elle 
est tombée, sa magnifique chev.Tuxe blonde 
s'est dénouée. A sa main, un obis clair 
scintille, comme une larme de sang. 

Dans le salon des secondes, il y a un autre 
cadavre, celui d'une passagère qui est morte 
d'effroi. Sous l'impressionnant fouillis des 
meubles brisés, des vêtements abandonnés, 
des couvertures, des bagages, des ustensiles, 
des livres, des objets familiers, qui repré-
sentent ce qji reste de la salle à manger et 
du salon des premières, on pense qu'il y a 
encore des morts. 

SERVICE SUSPENDU 
Folkestone, 26 mars. — Tout service en-

tre Folkestone et Dieppe et vice-versa est 
.suspendu. 

LE CHIFFRE DES VICTIMES 
Londres, 26 mars. —' Les estimations, en 

ce qui concerne le chiffre des victimes du 
« Sussex », varient entre cinquante et quatre-
vingts personnes. Parmi "Tes personnes 
noyées, il y a un certain nombre de fem-
mêr- et, d'enfants. 
M. LANSING DEMANDE UN RAPPORT 

Washington, 26 mars. — M. Lansing, se-
crétaire d'Etat, vient d'envoyer des instruc-
tions aux agents diplomatiques des Etats-
Unis, pour qu'ils lui adressent des rapports 
détaillés sur le torpillage des paquebots 
« Sussex « et « Englishman ». 

res les 
COULÉ EN MEDITERRANEE 

Marseille, 26 mars. — Le commandant du 
paquebot, anglais « Leicestershire » signale 
dans son rapport de mer qu'il fut touché 
mercredi par un ra.diotélégramme émanant 
du vapeur anglais « Minneapolis », signa-
lant qu'il venait d'être torpillé et, qu'il cou-
lait. 

EPAVES NORVEGIENNES 
Copenhague, 26 mars. — Le vapeur nor-

végien « Activ», étant, près du Dogger Bank, 
a vu un canot de sauvetage appartenant au 
vapeur norvégien « Blaaklokken », et où se 
trouvaient quatre matelots à demi morts de 
faim. On croit, que le «Blaaklokken» a été 
torpillé dans la mer du Nord 

Ce navire avait quitté l'Angleterre il y a 
huit, jours. Le « Blaaklokken » est un navire 
à moteur de 280 tonnes, construit en 1914 et 
inscrit, au por de Bergen. 

LA COLERE GRANDIT EN NORVEGE 
Christiania, 26 mars. — Le torpillage des 

bateaux neutres cause une vive inquiétude 
et suscite une grande colère en Norvège, où 
les journaux PéolâmtHrt-^tîVMj «Xtge des in-
demnités. La valeur des navires neutres 
torpillés au cours de la dernière quinzaine 
se monte à 40 millions de couronnes. Le 
gouvernement a demandé à l'Allemagne une 
enquête sur le torpillage du « Kannik » et 
du « Linfleld ». 
LE s PALEMBANGu A BIEN ETE TORPILLÉ 

Rotterdam, 26 mars. — Un des hommes 
d'équipage du « Palembang» a déclaré avoir 
distingue, pendant cinq minutes, un péris-
cope a bâbord et. à trois reprises, il vit une 
traînée de bulles d'air sur l'eau, suivie cha-
que fois d'explosions. 

Le Torpillage de la « Tubantia » 
Il est reconnu, officiellement 

La Haye, 26 mars. — L'examen, par le 
ministère de la marine, d-i fragments me-
talïiqL-js trouvés dans deux chaloupes de 
la a Tubantia» confirme l'opinion que ces 
éclats faisaient partie d'une torpille. 

Le « Buttembarg » à Passages 
Saint-Sébastien, 26 mars.- — Le vapeur 

norvégien « San-Telmo » est entré dans le 
port de Passages, remorquant le « Butten-
burg », qui a à bord le courrier allemand 
et une cargaison de pâte de bois. 

Wtemagne proclamerait le 
BEocus intégral de i'Uri^eterre 
Rotterdam, 2C mars. — Il est probable 

que le gouvernement allemand déclarera 
très prochainement à tous les pays neutres 
le blocus sous-marin intégral de l'Angle-
terre. Les Etats neutres seront prévenus que 
leurs navires entrant dans les eaux britan-
niques seront coulés. 

L'Activité ennemie 
dans la Mer du Nord 

Rotterdam, 26 mars. — Avant-hier, quinze 
navires de guerre allemands, accompagnés 
de deux zeppelins, ont été aperçus croisant 
à l'ouest de la côte hollandaise. Plus tard, 
dans la soirée, on a vu cette escadre re-
brousser chemin, escortée par un zeppelin. 
Ou suppose que l'escadre était sortie pour 
des exercices de tir en haute'mer. 

Un Sous-Marin allemand 
coulé 

Londres, 26 mars. — Une Note officieuse 
a.nnonce qu'à la suite du combat qui eut 
lieu le 29 février entre le croiseur auxiliai-
ï-3 «Alcantara» et un ' vaisseau allemand, 
un destroyer britannique coula un sous-ma-
rin allemand. 

En Russie 
LES USINES DE MUNITIONS 

POUTILOFF CHOMENT 
Pétrograd, 213 mars. — La Douma a tenu 

une séance à huis clos uour discuter une 
inierpellation adressée aux ministres de la 
guerre et, du commerce au sujet de la sus-
pension des travaux des usines de muni-
tions Poutiloff. Le ministre de la guerre a 
expliqué que la fermeture des usines était 
due à des grèves. 

Après intervention de nombreux députés, 
la Douma a voté à l'unanimité un ordre du 
tour invitant les ouvriers, aussi bien que 
les entrepreneurs, à se pénétrer de cette 
idée qu'ils doivent être prêts les uns et les 
autres au maximum de sacrifices pour évi-
ter tout conflit entre leurs intérêts récipro-
ques. 

L'ordre du jour invite également la popu-
lation ouvrière de l'empire à remplir son 
devoir civique et les entrepreneurs à don-
ner satisfaction à toutes les réclamations 
légitimes des ouvriers. 

liEGOflSEIIi DE GUERRE 
des Alliés 

MM. Salandra et Sonnino 
en France 

Chambéry, -26 mars. — Le train de Moda-
ne, dans lequel se trouvaient M. Salandra 
et M. Sonnino, entra en gare de Chambéry 
ce matin à 8 h. 15. Un peloton de hussards 
présenta les armes, les trompettes sonnèrent 
«aux Champs», le train s'arrêta. Le préfet 
de la Savoie, le général Baugillot, le consul 
général d'Italie et le maire de Chambéry y 
montèrent pour saluer les hommes d'Etat 
italiens. Le préfet leur souhaita la bienve-
nue au nom de la France et présenta le gé-
néral, le maire et le consul. 

' M. Salandra répondit qu'il était heureux 
de se rencontrer avec les représentants de 
cette Savoie, qui fut le berceau des rois 
d'Italie et d'exprimer à la France l'assuran-
ce des Sympathies du peuple italien. 

Le train s'arrêta à peine cinq minutes. Au 
départ, les ministres furent salués par des 
cris nourris de : « Vive l'Italie ! » 

Les Représentants de la Belgique 
' Paris, 26 mars. <~ Le baron Beyens, mi-

nistre des affaires étrangères de Belgique, 
est arrivé hier à Paris pour représenter la 
Belgique à la Conférence des allies. 

Les Représentants de l'Italie 
Paris, 26 mars. — A la tftte de la déléga-

tion des représentants de l'Italie à la Confé-
rence des alliés, se trouvent MM. Salandra, 
président du conseil, et Sonnino, ministre 
des affaires étrangères. 

M. Salandra, un grand travailleur, est né 
en 1853 dans la petite ville de Troja. Il était 
déjà, en 1881, professeur de droit adminis-
tratif à l'Université de Rome. Elu en 1886 
député de Lucera, il arriva au pouvoir pour 
la première fois en 1891, comme sous-secré-
taire d'Etat des finances. De 1894 à 1896, il 
fut sous-secrétaire d'Etat, du Trésor. Puis 
il fut successivement ministre du com-
merce, en 1899. des finances en 1906; du 
Trésor, en 1909. En mars 1914. M. Salandra, 
qui s'était entre temps peu à peu rapproché 
de M. Giolitti, constitua un cabinet dans 
lequel M. Sonnino n'entra point Ce cabinet 
était aux affaires quand la guerre a éclaté. 
C'est lui qui fît débarquer un détachement 
italien à Vaîlona. 

M. Salandra est un orateur de mérite. 
Depuis l'entrée c'e l'Haïr dans la guerre, il 
a prononcé, notamment an Capitole de 
Rome, de brillants discours destinés à réfu-
ter les calomnies austro-allemandes. Son 
cabinet, vient de survivre à une longue at-
taque. 

En outre, leî innombrables occupations 
de sa vie politique ne l'ont pas empêché de 
publier deux ouvrages qui sont devenus 
classiques : «Le Traité de la Justice admi-
nistrative » (1902). et « La Justice adminis-
trative dans les Gouvernements libres» 
(1904). 

M. Sydney Sonnino esi né d'un père 
italien et d'une mère anglaise, à Alexandrie 
d'Egypte, en 1844. Il "fit ses études à l'Uni-
versité de Ptse ei. après avoir passé quel-
ques années dans la diplomatie, il alla, en 
cette qualité, à Vienne, à Berlin et même à 
Versailles. 

En 1871, il reprit ses études à Florence et 
y fonda une revue hebdomadaire sur le mo-
dèle des revues anglaises. Son premier li-
vre, en 1877. fut consacré à la Sicile. 

Député en 18S0. sous-secrétaire d'Etat au 
Trésor en 1889, il devint ministre du Trésor 
en 1893, dans le cabinet, Crisri et, il eut une 
rude tâche en présence d'un déficit de 150 
millions qu'occasionnait l'expédition d'A-
byssinie. Il tomba en mars 1896, après 
l'échec de cette expédition. Sa politique fut, 
depuis lors, conservatrice. 

En 1901, il fonda le « Giornalc d'Italia » ot 
combattit le cabinet, libéral Zanardelli-Gio-
litti. Il fut. deu> fois depuis président du 
conseil : en 1906 et en 1909 En 1914. il suc-
céda au marqui Di San Giuliano comme 
ministre des affaires étrangères. 

C'est à son caractère ferme dans ces hau-
tes fonctions que l'oi doit en grande partie 
l'échec des intrigues tentées à Rome par le 
prince de Bûlow. Jamais, d'ailleurs, M. 
Sonnino n'a cherche à tire gloire du rôle 
qu'il avait joué dans la préparation de ta 
guerre nationale qui se déroule actuelle-
ment. Ses interventions à la tribune ont été 
brèves et rares. Le témoignage de sa cons-
cience lui suffit. 

Les deux ho-nn.es qui sont à la tête du 
gouvernement italien on! été constamment 
sur la brèche, justifiant leur politique, réfu-
tant les calomnies de l'eimèmi, exaltant le 
sentiment national. 

Bans les Balkans 
ON S'ATTEND A DES COMBATS 

Athènes, 26 mars. — A la Chambre, M. 
Dragoumls a déclaré que le gouvernement 
fera tout le possible pour activer le trans-
port de la population qui habite dans la 
zone où des combats seraient imminents* 
Guevgueli, notamment, étant le point par 
où à lieu l'Invasion des troupes des puissan-
ces centrales, la population de cette ville 
est par là même condamnée à subir les con-
séquences du. choc. 

INCIDENT ANGLO-GREC EN CRÊTE 
La Canée, 26 mars. — Le préfet a refusé 

de livrer un Grec et un Allemand réclamés 
par le consul d'Angleterre. 

UN CORPS ROUMAIN A LA 
FRONTIERE BULGARE 

Salonique, 26 mars. — D'après des nouvel-
les sûres, le 5e corps d'armée roumain a été 
envoyé sur la frontière de la Dobroudja, à 
Tchatal-Tchéztme, qui se trouve à 21 kilo-
mètres de Varna. 

MANIFESTATIONS POUR 
L'INTERVENTION 

Athènes, 26 mars. — Des manifestations 
interventionnistes en faveur des alliés vien-
nent de se produire à Constanza. 

NOS AVIONS BOMBARDENT LES 
CAMPEMENTS ALLEMANDS 

ET LIVRENT COMBAT 
Salonique, 26 mars. — Dans la journée 

d'hier, .22 avions de bombardement ont sur-
volé les campements allemands, lançant 
avec plein succès un grand nombre de bom-
bes et ,faisant de gros dégâts dans le camp 
ennemi. 

Plusieurs avions-canons allemands ont at-
taqué les nôtres. Un Allemand a été descen-
du et est tombé en flammes sur le territoire 
serbe. 

Un. Français fut obligé d'atterrir brus-
quement sur le territoire ennemi. L'observa-
teur, le dessinateur parisien Préjelan. après 
avoir incendié son appareil, qui se trouvait 
inutilisable, réussit à gagner à pied avec 
son pilote les avant-postes français. 

CANONNADE VERS L'EPIRE 
Athènes, 26 mars. — Une vive canonnade 

a été entendue dans l'après-midi de vendre-
di. Elle provenait de la direction de Soyada, 
peut-être même de Santi-Quaranta. 

BULGARES ET ALLEMANDS 
VIOLATEURS DU SOL GREC 

Salonique, 26 mars. - Les Bulgares, sui-
vant le mouvement indiqué par les avant-
postes allemands, auraient franchi, eux 
aussi la frontière grecque sur la rive droite 
du Vardar et procédé à un pillage en règle, 
razziant le bois, le cuivre et les vivres. 

Les autorités grecques locales, incapables 
de résister à ces opérations de guerre, se 
sont, retirées. 
L'ACTIVITE ENNEMIE 

DANS LA MER EGEE 
Salonique, 26 mars. — On signale de nou-

veaux sous-marins dans la mer Egee, au-
jourd'hui. 

UN ZEPPELIN ÉCARTÉ DE SALONIQUE 
Salonique, 26 mars.— Un zeppelin a été 

signalé, il a été énergiquement bombardé 
et n'a. pas pu atteindre la ville. 

Un Procès peu banal 
Paris, 26 mars. — Dans le wagon qui de 

Bordeaux l'emmenait vers le 24e régiment 
d'artillerie, un cheval était, blessé si griève-
ment, en gare de Jonzac, qu'il fallait l'a-
battre. Le ministre de la guerre réclama 
1,500 fr. d'indemnité à la Compagnie de 
chemin de fer responsable de l'accident. La 
Compagnie refusa. D'où procès à ta pre-
mière chambre du tribunal de la Seine. Le 
jugement sera rendu à huitaine. 

Les chemins de fer de Bordeaux à Jonzac 
appartiennent à l'Etat, et te ministère de la 
guerre aussi. Si bien qu'en cette affaire, 
demandeur et défendeur sont la même per-
sonne, qui se paiera à elle-même les dom-
mages-intérêts éventuels et les frais — car 
le fisc, c'est aussi l'Etat. Si bien qu'on ne 
voit guère — les honorables conseils de la 
partie double en cause exceptés — à qui 
peut être profitable un tel procès ! 

BORDEAUX 
Il y a un an 

27 MARS 1915 
A l'est des Uauts-de-Meuse, près de 

Marcheville, nos troupes ont enlevé SOI) 
mètres de tranchées ennemies et repous-
sé deux contre-attaques. Aux Eparges, 

\ nous avons poursuivi nos progrès des 
jours précédents cl conquis 150 mètres de 
tranchées. 

Une Protestation 
Ou nous communique, avec prière de l'in-

sérer, la protestation sViia-ante : 
« Les étudiants égyptiens de l'Université de 

Bordeaux, émus dès propos que l'on affirme 
avoir été tenus, par l'un d'entre eux, protes-
tent énergiquement contre le sens et contre 
la forme des opinions formulées au cours de 
la conversation incriminée. 

» Les étudiants égyptiens saisissent cette 
occasion pour proclamer à nouveau les sen-
timents de respectueuse et affectueuse admi-
ration qu'ils professent envers la France, qui 
leur accorde si généreusement l'hospitalité, 
et dont ils sont fiers de recevoir leur forma-
tion intellectuelle. 

» Enfin, ils répudient toute espèce de soli-
darité avec l'étudiant dont il s'agit et qui, bien 
qu'appartenant à une famille résidant en 
Egypte, ne saurait, effectivement, se récla-
mer de la nationalité égyptienne, ainsi que 
son nom l'indique suffisamment. » 

(Suivent les signatures.) 

PETITE CHRONIQUE 

On a arrêté: Montes S..., vingt-six.ans, et 
Slizan B..., vingt-sept ans, tous deux ma-
nœuvres, pour coups réciproques. Us se 
sont gratifiés mutuellement de quelques 
coups.de couteau, samedi soir, dans l'huile-
rie Franco-Coloniale, aux Docks, au cours 
d'une discussion; leurs blessures ne sont 
pas graves. 

— Mohamed D..., vingt-trois ans; Moha-
med M..., seize ans, e£JKen-Hadj B..., vingt-
trois ans, manœuvres, pou»- suspicion de vol 
d'un carnet renfermant une somme de 60 fr. 
commis le 18 courant, rue Carat, au préjudi-
ce de Mlle Lucie Lacave, quarante-cinq ans, 
marchande ambulante, pendant qu'elle ven-
dait des sandales aux passants. 

La série des vols continue ! — On a volé : 
Deux imperméables vendredi après-midi, 

à MM. Charles Caller, dix-huit ans, étudiant 
en médecine, domicîlîé place Sainte-Eula-
lie, et Félix Maubourguef, vingt, ans, égale-
ment étudiant, demeurant rue Lecocq. Le 
vol a été commis dans une salle de t'hotel 
Rochet, rue de Cursol, où les deux plai-
gnants sont pensionnaires. 

— Un pardessus, samedi, dans une cham-
bre de la rue Andronne, au préjudice de M. 
Bertrand Labadie. quarante-trois ans, mo-
bilisé au 140e territorial. 

— Un. chandelier et une flanelle, samedi 
matin, dans l'appartement de M. Bertrand 
Peyres, soixante-douze ans, marchand de 
charbons, domicilié rue des Vignes. Le vol 
a été commis par la veuve J..., quatre-
vingts ans, et qui n'a oas de domicile 
connu. 

— Un autre sac à main renfermant une 
petite somme, des clés, des coupures, des 
lettres, un porte-plume réservoir et divers 
objets, samedi après-midi, au domicile de 
Mme X..., rue de Pessac. 

— Un sac à main renfermant une somme 
de 250 fr., samedi soir, dans un grand ma-
gasin de la rue Sainte-Catherine, à Mme 
Pouzef, 'trente-quatre ans, rentière, domici-
liée à Saint-Antonin (Tani-et-Garonne'i, et 
de passage à Bordeaux"1 Les premiers résul-
tats" de l'enquête ont amené l'arrestation 
de Alphonsine D..., dix-huit ans, repasseuse, 
et Jeanne R..., dix-huit ans, tailleuse. Elles 
ont prétendu avoir, après le coup fait, re-
mis chacune leur part l'une à une amie, 
l'autre à son amant. Les recherches se pour-
suivent sous la direction de M. Dupuy, com-
missaire de police du cinquième arrondis-
sement. 

Tentative de vol de correspondance. — 
Dans la nuit, du vendredi au samedi, des 
malfaiteurs inconnus ont essayé à l'aide 
de fausses clés, de cambrioler la boîte aux 
lettres placée près de l'entrée de la recette 
auxiliaire des postes, quai de la Grave. 
Une enquête est ouverte. 

Bris de clôture et vol. - Dans la nuit du 
vendredi au samedi) des malfaiteurs in-
connus ont pénétré, en brisant la clôture, 
dans l'enclo; de bois en construction que 
M. Raoul Dauded, cinquante-deux ans, com-
merçant, domicilié rue du Jardin-Public, 
possède près de la rue Barreyre et y ont 
commis des vols dont le plaignant ne peut 
encore indiquer l'importance. 

Tftés, cafés extra. Pernau, 7, r. M,-Montaigne 

La Crue 
Lé bureau du port nods" communique la 

note suivante, : 
La Béole, hauteu" de la Garonne : le i" 

mars, à 21 heures, 4 m. 74; le 26 mars, à 
8 heures, 4 m. 83. 

Théâtres et Goneerts 

Aux appontements : 
Westonby, st. ang., c. X..., d'Angleterre. 
Nljkjobln.i?. st. dan., c. X.... d'Angleterre. 
Vellore, st. ang.. c. X..., d'Angleterre. 
Flâneuse, goél. fr., c. X..., d'Angleterre. 
Portolborn, st. ang., c. X..., d'Amérique. 

Rade de montée : 
Pontet Canet. st. fr., c. X..., de Brest 
Président-Bunge. st. belge, c X.... d'Anvers. 
George ■ Fisher. st. ang., c. X.... d'Angleterre. 
Elpiniki. st. grec, c. X..., d'Algérie 
Capricieuse, goél. fr., c. X.... de Nantes. 
Coruna, st. esp.. c. X.... d'Espagne. 
Bra-dna st. norv., c. X.... d'Angleterre. 
Hulda. st. norv., c. X..., d'Angleterre. 
Général Munthe, st. belge, c. X ... d'Anvers. 
Gailicla, st. norv.. c. X..., d'Angleterre. 
Ben-Nevis, st. fr., c. X..., de New-York. 
Tornod, st. norv., c X..., d'Angleterre. 

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale du 26 Mars 

Bureau central météorologique de Parla 
Des pluies^ont tombées sur tes Iles-Britan-

niques, l'ouest et le nord de la France. On a 
recueilli 9"p d'eau à Calais, 8 a Brest et au Ha-
vre, 7 à Dunkerque et à Cherbourg. 3 à Nan-
tes, 1 à Arcachon. Ce matin, le temps est nua-
geux ou couvert; on signale de la brume dans 
le Midi, des pluies dans !e Nord et le Sud-
Ouest. 

La température a monté dans nos régions, 
sauf en Bretagne et en Provence. Le thermo-
mètre marquait ce matin — 13o au pic du Midi, 
—10 à Bodoé. —5 au puy de Dôme, —2 au fort 
de Servance. 1 à Belfort, L' à Copenhague, 3 à 
Dunkerque et à Bordeaux, 4 à Paris, à Tou-
louse et à Madrid, 5 au Havre, à Brest, à Cler-
mont-Ferrand et a Cherbourg, 8 à Nantes et à 
Biarritz, 9 à Marseille, 13 a Alger. 

En France, le temps va rester nuageux et 
frais; des averses sont probables. 
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CONVOI FUNÈBRE T^Û^i0^: 
ve Boissié M et Hma L. Boissié et leur fils, 
M. et Mmo Louis Lavergne et leurs enfants, et 
les familles Pommeyrol, Mirasson et Foulon 
prient leurs amis et connaissances de leur fai-
re l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Arthur JOUIN, 
leur époux, fils, gendre, frère, beau-frère, oncle 
et cousin, qui auront lieu le mardi 28 courant, 
dans l'église Saint-Louis. 

On se réunira à huit heures un quart, à la 
maison mortuaire, cours Portai, 14, d'où le con-
voi funèbre partira à huit heures trois quarts. 

CONVOI FUNÈBRE ̂  ttii l% 
Coureye prient leurs amis et connaissances 
de leur faire l'honneur d'assister aux obsè-
ques de 

M. Pierre ESCARY, 
leur époux,1 frère et beau-frère, qui auront lieu 
le lundi 27 courant en l'église Notre-Dame. 

On se réunira à la maison mortuaire, 3, pla-
ce Richelieu, à une heure et demie, d'où le 
convoi funèbre partira à deux heures. 

Il ne sera pas fait d'autres Invitations. 
Pompes funèbres générales, l!l, c Alsace-Lorraine. 

PnilVAI ClllljrDDC M. A. Brunei. M. et uUniVl rUnCDnC Mm» soum et leurs 
enfants, M. et Mme Michel Brunet, M. et M^« 
Marcel Brunet, M. Gabriel Brunet, Mme veuve 
Ballet et ses enfants, M. et Ma» Albié et leurs 
enfants, M. et Mm» Elie Ballet et leurs enfants, 
les familles Brunet, Romazeilles, R. Batifoti-
lié et veuve Borie prient leurs amis et con-
naissances d'assister aux obsèques de 

M» Marie BRUNET, née BALLET, 
leur épouse, mère, grand'mère, beUe-mère, bel-
le-sœur, tante et grand'tante, qui auront lieu 
le 27 courant en l'église de Begles. 

On se réunira à la maison mortuaire, im-
passe du 4-Septembre, quartier de Calais, A 
neuf heures, d'où le convoi funèbre partira a 
neuf heures et demie précises. 

AVIS DE DÉCÈS M. Pierre Delord, M»» 
veuve Delord, M»» de Posson informent leurs 
amis et connaissances du décès de 

M. Jean-Paul-Arthur DELORD, 
Sous-Préfet honoraire, 

Percepteur de Blanquefort, 
Décédé au Bouscat boulevard du Botiscat, 39. 

La cérémonie religieuse et l'inhumation au-
ront lieu à Coulgens (Charente). 
Pompes funèbres générales (serv. du Bouscat). 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Les familles L. Nardon, Caries, Gazaillon, 

Fournol et Duluo remercient les personnes qui 
leur ont fait l'honneur d'assister aux obsè-
ques de , . . 

M "' veuve FCURNOL-CAUNEZIL, 
ou qui leur ont adressé des marques de sym-
pathie, et les informent qu'une messe sera 
dite le mercredi 29 courant, à neuf heures, en 
l'église Saint-Nicolas. 

La famille y assistera. 

UCCCC Le Comité d» N.-D.-de-Salut prie 
IflbOOk ses associés ies familles en deuil, 
leurs amis et tous les fdèles d'assister à la 
messe qui sera célébrée pour 

LES SOLDATS, 
tombés au champ d'honneur, 

le mardi 28 mars, à huit heures, à la cathé-
drale. 

lOlR^ELLES COMMERCIALES 

Revoe de la Semaine 

En Allemagne 
Les Désordres de Leipzig 

avoués officiellement 
Berne, 26 mars. —- Au Landtag saxon, le 

comte v'itz Thum, ministre de l'intérieur, 
repondant à une interpellation des socialis-
tes; a reconnu que des désordres s'étaient 
produits à Leipzig. Il a déclaré, notamment, 
qu'on avait dû « restreindre la liberté des 
réunions populaires », car à Leipzig, en par-
ticulier, les organisateurs n'ont pas pu 
maintenir l'ordre ni empêcher les démons-
trations qui eurent lieu à la sortie. Des cor-
tèges furent organisés à l'issue de plusieurs 
d3 ces assemblées, et ce n'est que grâce à 
l'intervention de la police que de graves in-
cidents ont pu être évités. 

Le ministre a ajouté : « Je donnerai à la 
police des ordres pour qu'elle prenne des 
mesures énergiques pour qu'à l'avenir ces 
réunions populaires n'occasionnent plus de 
troubles dans le pays.' 

Scala-Théâtre 
AMOUR ET COMPAGNIE 

Vaudeville en trois actes, de L. Foi est 

Bien que cela semble prl.-^ue invraisem-
blable, la revue « Y a bon ! Y a bon ! » a 
terminé sa carrière. M. Provost, qui est bien 
le plus avisé- des directeurs, l a arrêtée en 
plein succès. 

A première vue, il semblait difficile de 
trouver un programme capable de supporter 
la comparaison. Mais M. Provost connaît 
admirablement ses clients. Non seulement u 
leur donne ce qu'ils réclament, mais encore 
il s'ingénie à prévenir leurs désirs. Il a donc 
tout simplement monté « Amour et Compa-
gnie ». 

Ce vaudeville type, avec poursuites, qui-
proquos, déshabilles, etc., a jadis fait une 
fructueuse carrière sur la scène du Théâtre-
Français. Il faut croire qu'il avait laissé 
d'excellents souvenirs, car c'est devant des 
salles combles qu'il est donné, tous les soirs, 
rue Voltaire. D'ailleurs.Ta pièce est parfaite-
ment au point, et la macuineric, assez com-
pliquée, en a été très soignée. 

L'interprétation est bonne. La troupe de la 
Scala est une. troupe homogène. Chacun v 
travaille pour tous, et les «effets» sont obte-
nus grâce à la cohésion des artistes. Nous 
ne les citerons pas tous, faute de place, mais 
nous ferons une mention spéciale pour M. 
Rullier, d'une cocasserie inénarrable. 

Ceux qui veulent rire sans contrainte, gau-
loisement, iront à la Scaia voir «Amour et 
Compagnie ». Il ne regretteront pas leur dé-
placement. 

Spectacles de la Semaine 
TBEATBE-FKANÇA1S. — Lundi soir, dernière 

de « Ce bon Monsieur Zoetenock ». avec la 
troupe franco-belge. — Samedi 1er, diman-
che 2 avril, en soiréê, « Faust », avec M. Jol-
bert, Jane Forcade, M. Barrai, Lapeyre, 
Nylsoiiii, Mme Rondoé, M. ITavien. — Di-
manche 2, en matinée. «Carmen», avec 
Campagnola et Mlle Nôrdy. — Samedi 8, 
dimanche 9, «Primerose», avec Charles Ba-
ret. — Location au Théâtre-Français. 

THEATRE DES BOUFFES. - Jeudi 30, en ma-
tinée de famille, «le Jour et la Nuit», avec 
F. Caruso et, Lucy Raymond (50 % de té-
duction aux militaires et scolaires). — Sa-
medi 1er, dimanche 2 avril, « Boecace », avec 
Mme Tariol-Baugé, M. Chambon. — Loca-
tion au Théâtre-Français. — Prochainement, 
« la Cocarde do Mimi-Pinson ». 

APOI..LO-THEATRE. - Vendredi 31 mars, sa-
medi 1er et dimanche 2 avril. « Madame 
Bou-dou-ba-da.boub,«, avec Mensuelle, Mo-
res. Castelly, Andra'l, Giiitty, Blanca de 
Bilbao, les huit négresses de Zanzibar, et la 
troupe du Concert Mayol. — Location au 
Théâtre-Français. 

ALHAMBRA-THEATRE. — Samedi 1er avril, di-
manche 2 avril, « Cyrano de Bergerac », 
d'Edmond Rostand, avec Jean Duval, Car-
men Deralsy, Jean Aymé'; A. Frank, et la 
troupe du Théâtre de la Porte-Saint-Mav-
t.in. — Location à l'Alhambra. — Samedi S. 
dimanche 9, « le Sire de Yergy », avec Mlles 
Alice Gillet, Lyonel et Vlannet; MM. Tiluze, 
Ray-Marot, Géo Lastrjl Willy Garrigue, 
Mauric- Laban. etc. ' 1 

TRIANON-THEATRE. — Tous les soirs, «De-
nise », d'Alexandre Damas fils, avec Mlles 
Madvo, Foulk, Gony,. MM. Berthier, Dar-
louis, Préville, DubertJ Fontenay, Drarig.— 
Location rue Franklin. 

SCALA-THEATRE. - Tous les soirs, « Amour 
et C'9 », à prix réduits, avec l'excellente 
troupe Provost. — Location à la Scala, rue 
Voltaire. 

CINEMA - GEANT DU THEATRE - FRANÇ AIS. 
— A partir de mardi, tous les jours, à deux 
heures et demie et â huit heures et demie, 
programme monstre. 

EXPOSITION DES TROPHEES DE GUERRE. — 
Ouverte tous les jours, de neuf heures à 
cinq heures, sur l'hémicycle des Quin-
conces. 

Bordeaux, 26 mars. 

GRAINS ET FARINES 
Blés. — Les semailles de printemps se pour-

suivent avec 'a plus grande activité, grâce à 
une température plus favorable et aux facilités 
accordées à la main-d'œuvre agricole. La cul-
ture est aussi stimulée pai la prime de 3 .fr. 
accordée aux blés de printemps, et s! la tem-
pérature reste assez sèche 11 n'est pas dou-
teux que les emblavures de cette saison seront 
importantes. Les apparenc-îs des blés d'hiver 
restent satisfaisantes et la végétation a une 
grande activité. 

Le apports sui tes marchés sont des plus 
réduits entravés encore pai les réquisitions et 
les interdictions de sortie des départements. 
D'un autre côté, le ravitaillement civil, malgré 
ies quantités importante.- de blés en déchar-
gement dans les ports ne peut donner entière 
satisfaction au-i besoins de la meunerie, par 
suite Au manque de matériel roulant. Il n'est 
donc pas surprenan que- la demande de la 
meunerie reste trè«- importante, et que les 
cours accusent une nouvelle fermeté. Les im-
portations pour la guerre ou le ravitaillement 
civil sont très élevées et sont estimées à seize 
cent mille quintaux pour mars et à deux mil-
lions de quintaux pont avril 

Les marchés étrangers sont en baisse sensi-
ble pai suite de la faiblesse de la demande 
pour l'exportation mais les cours sont tou-
jours trop élevés pour intéresser notre meu-
nerie. 

On cote : Blés du Centre et du Poitou, S3 fr. 50 
à 33 fr. 75 les 100 kilos, gares départ; blés de 
pays, 27 fr. à 27 fr. 50 les 80 kilos, aux usines. 

Farines. - Les offres de la meunerie sont 
d'autant plus restreintes que dans certains 
départements anprovisionnant Bordeaux en 
temps normal, comme lo Lot-et-Garonne, les 
préfets ont interdit toute sortie de farine; les 
cours sont, par suite plus termes Le ravitail-
lement civil reçoit des quantités importantes 
de farines anglaises et américaines, qui sont 
Ustribuées à la boulangerie. 

On cote : Farines américaines ou anglaises, 
U fr. 50 les 100 kilos logés, quai Bordeaux; fa-
rines du ravitaillement civil, 43 fr. les 100 ki-
los logés, gares ou quai Bordeaux; farines de 
cylindre du Centre ou du. Haut-Pays, 45 fr. 50 
les 100 kilos logés, gares Bordeaux. 

Issues. — La production est si limitée que, 
malgré la faiblesse actuelle dû la consomma-
tion, les cours restent très fermes, surtout pour 
les gros sons écaille. 

On cote : Son gros écaille,. 21. fr. à 21 fr. 50 
les 100 kilos; son ordinaire, 19 à 20 fr.; repasse 
fine, 20 à 21 fr.; ordinaire, 18 à 19 fr. Le tout 
les 100 kilos nus gares Bordeaux. 

Maïs. — La demande est sans importance, et 
les cours sont calmes. 

On cote : Roux Plata, sur fin courant et avril, 
37 fr. les 100 kilos logés, quai Bordeaux. 

Avoines. — Les semailles de printemps se 
font en de bonnes conditions, et les apparen-
ces des avoines d'hiver sont bonnes. 

La situation commerciale ne s'améliore 
guère, et le commerce vit. an 1our le jour, épui-
sant ses réserves avant l'application de la 
taxe, qu'il ignore encore. Le vide se fait plus 
grand, et il ne se traite que pour les besoins 
journaliers, 

On cote : Grises d'hiver du Poitou, 41 fr -i 
4J fr. 50 les 100 kilos nus, gares Bordeaux; Bre-
tagne grises, 10 fr. à 40 fr.- 50. sur quai Bor-
deaux; avoine d'Espagne,- 38 fr. 50 à SS fr 50 les 
100 kilos logés, gares 

O ges. — Sans affaires par la taxation 
On cote: Orge du.pays, 35 à 36 fr. les 100 ki-

los nus, gares Bordeaux. 
Seigles. — Sans aucune activité. 
On cote : Seigle de pays 29 fr. 50 à 30 fr. tes 

100 kilos nus, gare; Bordeaux. 
Les prix-ci-dessus s'entendent par quantité 

de 10,000 kilos comptant, sans escomn^, gares 
ou quai Bordeaux 

CAFE 
Le café a supporté lundi dernier une hausse 

de pleinement 3 fr., provoquée par lo projet 
du gouvernement de prohiber l'exportation du 
Brésil en France pour cet article du 1er mai 
au 1er septembre En clôture, Te marché est 
plu* calme, par suite de quelques réalisations 
de bénéfices. Il est probable, croit-on, que l'ap-
plication de cette mesure raffermira la situa-
tion du café. , dont les prix, ne sont pas très 
élevés, eu égard à sa situation intrinsèque; les 
sortes bon goût, dont les arrivages restent des 
plus restreints, se paient avec des primes cha-
que jour plus élevées comparativement aux 
«ortes du Brésil. La demande de l'intérieur est 
active, et la hausse acquise semble facilement 
acceptée par l'épicerie. 

Du Brésil, l'on assure que le rendement de 
la future récolte ne dépassera pas celui d'une 
récolte moyenne. 

POIVRE 
Les offres de la Cochinchine. .sont toujours 

nulles, sans doute par'suite de la difficulté du 
fret.-Sur- place, quelques affaires ont été trai-
tées avec 1 fr. de hausse sur les cours de la 
semaine dernière. 

ll?frCOt° : Saï?on noir' IH tr- s°; Tellichéry, 

NOIX ET CERNEAUX 

sacs"1'1 4 Pi'1S de cotations pour !es n°i* en 

p»?^.COo":,C§£?e«.aux én .caisses, les 100 kilos : 
Extra. 2.» à 2«0 fr.; extra petits. 265 h 270 fr : 
invalides, 22o fr.; arlequins, JS5 à 200 fr. 

TARTRES ET DERIVES 
La situation de cet. article ne s'améliore pas 

et .les affaires restent, toujours bien indécises 
Les prix n'ont supporté cette dernière huitaine' 
aucune modification Tendance à la baisse. 

On cote : 
Lie' cristallisation, te-degré, de t fr 40 à 

1. fr. 50. • 
v ïa„rtrS: ,e!on rendement, le'degré, de 2 fr. 50 a 2 tr. OD. ; 

2 frrt80aUS'Çle tartrC; 1S deéré- "le 2. fr. 75 à 
Crème de tartre les 100 kilos, 425 à 450 fr 
Acide tartrique. les 100 kilos, 770 à 780 fr.' 

METAUX 
On cote : 
Cuivre rouge, en planches, les H» kilos,.507 fr 
Cuivre jaune, en planches les 100 kilos 4S0 fr' 
PI- mb. saumons, le- 100 kilos, 115 fr 
Plomb, tuyaux, les I0C kilo*. 125 fr. 
Plomb laminé, les 100 kilos, 135 fr. 
Zinc laminé. Vieille-Montagne, les 100 t;lIo« 

<>o,) fr. 
Ktain Détroit les 100 kilos 590 fr 
Etain Harwev les 100 kilos 580 fr 
Ktain Banka. les.100 kilos, 590 tr. 
Antimoine, les 100 kilos. 350 fr. 

Le Marché du Cuivre à Londres 
Sous l'influence de demandes assez impor-

tantes de la part des consommateurs, la se-
maine ouvri» avec une fermeté très prononcée 
Lun H, par suite d'une certaine réserve du côté 
des acheteurs, le prix n'avança que de 10 shil-
lings, mais mardi il - eut une hausse de £ 2 
par tonne tandis que !a séance de mercredi 
tut plutôt calme, avec un gain de 10 shillings 
seulement. Le. joui suivant, ie marché s'affer-
mit davantage à ïa suite du rapport d'une rii-
minntion de 2.123 tonnes dans les stocks visi-
bles du « Standard » pendant la première quin-
zaine de mars, et par conséquent la semaine 
clôtura ferme avec urr gain sur les prix de la 
semaine précétente . de £ 5 par tonne pour le 
compta t, à £ 107.10:0 et de £ 2.10.0 nar tonne 
à terme, a £103.15.0 Le «Standard'» a donc 
presque regagié la perte subie par l'interdic-
tion de la spéculation en cuivre il v a ouinzo 
jours. Le marché de T « Electrolytiq'ua » est in-
changé, et reste ferme à £ 138 

Vins rosés, de 68 a ;o fr 
Vins blancs, de 70 à 75 fr 
L hectolitre nu, pris che 

frais en sus. z le récoltant, lou» 

MS SSôœYv^^» bi-

naire H. de Kat, m, q. g^A^ra^ 

TRIKSDEM 
Frantz Malvezin, Caudéran 

ET MALADIES DES VOIES 

La méthode spéciale de la riinim.o ., 

ffoS^®2 Mars 
Se SdSl.fffl^'. curai ve 

fréquents, infection, rétention etc ) 
deLceœ^^ 

deBPaPris0rH ?u« 1 feat°ire «ologiqu* 

et précise, a toutes les-demandes. d cons ' 
talions qui lui sont adressées par lettres dé 
taillées ou par les maladies qniTe présentent 

Poar répondre à l'admirab'6 
»î militaire du Pays 

Dès a présent le public peut, de nouveau 
Œ a

"
X
 °

b,i
S
a
»°"s « % de la DéS nationale, dont le prix d'émission est flsH 

•affiné r^xa^ih $ 
mars, que 9-1 fr. a;. Du 1er au 15 W la 
somme a verser sera de'95 fr 14 
«,„ IL ïï-.yen de c?-s «WfKatlQtos et, des. Bons «e la Défense nationale à 3 mois, 6 mois et 
i an. ciont 1 émission continue, le oublie va 
t0rTTr,aFPOït0r ai' Trésor un concours qui 
tlire duVays.teUr d° ™<****™ **>rt mili-

Banque de France 
Vente de titres à Lentlt-es. - - Les ordres 

S!pà
a
«*ff «le France, 25, rue Radzi-

Vvill. Pans, et dans ses succursales 
bout seuls admis les ordres donnés par de» 

français concernant des titres cotés à ion' 
dres. timbrés français on non 

*9nneur's d'ordres doivent justifie,-
que ces titres se trouvaient déjà en leu'fpos 
session antérieurement au 1er aotït 1914 ch 
sont demeurés sans interruption depuis cet-
tefda.,e en la possession de Français 
Jfrï ffl, sont r*mi\ â I-'anmii de'chaque ordre. La Banque se charge de leur ré<*ula-
risation pour le compte du donneur d'ordre 
a lieu vuo du "mbre. anglais, s'il y 

La Banque de France sjrend â sa charge 
les frais d'envoi et d'assurance; elle ne per-
çoit, pour l'ensemble de l'opération,' aucune 
commission d aucune sorte et ne décompte 
au vendeur d'autres frais que ceux qu'elle 
paie elle-même à Londres. 

Lorsque l'ordre a été exécuté à Londres 
la Banque en avise le donneur d'ordre et 1* 
reniement en est effectué à Paris, par la 
Banque de France, en francs, au cour» 
moyen du change à vue du jour où le pro-
duit de la vente est porté par la Banque 
d Angleterre su crédit de ta Banque de 
France. 

La date du règlement, est subordonnée 
aux usages de la place de Londres. 

SULFATE OE CUIVRE 99-. 
VAN CABEKE, 9, rue Rïehepsnsî, Paris 

PRODUITS RÉSINEUX 
. Londres, 25 mars. 

Essence de térébenthine. — 'Ferme.. - Dispo-
nible: 51 sh. ; février-avril. 51 su.; mai-août, 
50 sh. ; septembre-décembre, 4S sh 1/2 

Résine. — Disponible : 21 sh.. 5 ci. 

CHRONIQUE VINICOLE 

. ,., - Bordâauj,.2S ma*»,-
La «fcemlle vinscola do la Gironde s donne 

de, son correspondant de Ludon : 
«La situation du vignoble se-présente très 

défavorablement au: point de vue de l'exécu-
tion des labours. En. raison des pluies conti-
nuelles et exceptionnellement abondantes, au-
cune charrue n'a pu encore être mise dans les 
vignes, tandis que la pénurie de laboureurs 
et d'attelages aurait demandé de commencer 
les façons de printemps dès le mois de février. 
Dès le commencement dê la pousse, les la-
bours devront être abandonnés pour consa-
crer tous les bras disponibles aux sulfatages 
et, soufrages et il est à craindre que la vigne 
ne puisse pas être débarrassée des hautes her-
bes, i 

» Grâce au refroidissement survenu dans la 
première quinzaine de mars, la végétation est 
dans un état norrnal et ne donne pas de crain-
tes particulières au point -de vue des gelées 
tardives. ,,. ■ . • 

» Point d'affaires, faute Ue vendeurs et sur-
tout faute de marchandise;'* 

HERAULT 

Bè>.iers. — La publication officielle de la sor-
tie des vins pour le mois de février accuse 
3 millions d'hectolitres en chiffres ronds, çe 
qui fait que pour arriver à la prochaine ré-
colte, Il ne reste plus, tant pour la France et 
l'Algérie, que 16 millions aOO.000 hectolitres à 
consommer. Or. ayant encore sept mois à cou-
rir, il faudra se contenter d'un peu moins de 
'. million? d'hectolitres par mois; c'est peu, 
lomme on le voit, surtout si Ton Juge que 
tendant la période ctui vient de s'écouler de-
mis le 1er octobre, il est sorti plus de 3 mil-
ions d'hectolitre par ' mois des chais des ré-
citants. La conclusion est facile à tirer de 
cette situation ; nous pouvons avoir de temps 
en temps un piétinement sur place, mais au-
cune baisse n'est à prévoir 

On paie'les 1915, ds 70 à 75 fr. l'hectolitre nu, 
â la propriété; quant aux 10l6, ils trouvent 
preneurs de 40 a 42 fr. pour las- S° à S" garan-
tis... ■■ .-. y- "/ : 

— La Chambre de commerce de Béziers nous 
communique la cote officielle des alcools et 
des vins : 

ALCOOLS 
3/6 de. marc, 86". de,280 à 285 fr.; 3/6 de vin, 

86o, de 300 à 305 fr.; eaux-de-vie de vin de Bê-
ziers, 52°, 1S5 fr. 

L'hectolitre nu, pris, chez le bouilleur, tous 
frais en sus. 

Vins rouges, de 63 à 74 fr., selon degré, qua-
lité et conditions. 

S.C TU3E FTAîM S£CflS. l£5 P/IAJZFÏAC/E1VS » 

Pâle Dentifrice 
J>V BON SECOURS 
^^aa Produit Français 

Sort en ruban 1 A| 
!a brosse, 

se <* Stérilisée 
Délicieuse* Economique 

EN VENTE PARTOUT 
Petit Modèle, Ofr. 80 c. 

Grand Modèle, l£r.35c. 
Ecb. Gratis contre 20 c„ en timbres poste. 
BOURDOIS et WEBER 

27, Rce des Pyramides, PARIS 
172, Quai de .îemmapes, Paris. Gnos : 

Le Gérant : Georges BOUCHON, 

Le Directeur ; Marcel GOUNOU1LHOU. 

Bordeaux 
J^r-^J Imprimerie G. GOL'NOCILHOD 

rue Guiraude, 11. 
Machines rotatives Marinoni. 

La Hausse de la Morue 
Paris, 26 mars. — Une hausse extraordi-

naire s'est faite sur la morue. Avant la 
guerre, elle valait 60 fr. les 100 kilos. On la 
paie aujourd'hui 160 fr., soit 166 % d'aug-
mentation. La campagne 1915 fut peu im-
portante, le recrutement des équipages 
ayant été extrêmement difficile. Cette an-
née, le nombre des bateaux partis au début 
du mois vers les bancs est moindre encore, 
et d'ici leur retour qui n'a jamais lieu 
avant la fin du mois d'août, les stocks exis-
tants seront épuisés. Les prix ne sauraient 
donc fléchir. 

Quant aux quantités elles risquent d'être 
totalement insuffisantes, puisque la pêche 
française est tombée de 35,000 tonnes, chif-
fre moyen, à 15,000 l'an donner, et qu'on ne 
saurait espérer mieux en 1916. 

Pour remédier à cette situation, les négo-
ciants de Bordeaux et de La, Rochelle 
avaient demandé au gouvernement la sup-
pression momentanée des droits de douane 
sur la morue étrangère. Ils n'ont pas ob-
tenu satisfaction, mais ils n'ont point pour 
cela renoncé à leur, point de vue, qu'ils es-
timent être conforme à l'intérêt des consom-
mateurs, et ils se proposent de renouveler 
nrochalnement leurs démai'clies. 

VISIONS DE GUERRE 
Lundi 27 courant et, jours suivants sont ins-

crits au nouveau programme ; « Le Soldat er-
rant», avec scènes de guerre Impressionnan-
tes; t Uodolfi.émule de Sherlok Uolmés », grand 
film policier en trois partie-s: «Les l'antaisies 
de Gigetta », comédie, et «La Perle de la Val-
lée U'Ossala », voyage. 

Ce programme admirable mérite d être vu 
par tous. 

COMPAGNIE FRANÇAISE 

des Tramways électriques 
et Omnibus 

de Bordeaux 
SOCIÉTÉ ANONYME 

an Capital de 25.00O.U00 de Fr. 
Siège sociai à Bordeaux, 

rue du Commandant-Marchand. 

AVIS AUX ACTIONNAIRES 
MM. les Actionnaires de la 

Compagnie française (les Tram-
ways électriques et Omnibus de 
Bordeaux sont informés que le 
nombre d'actions déposées en 
vue de l'Assemblée générale or-
dinaire convoquée pour le jeudi 
23. mars n'a pas atteint le quo-
rum exigé par les statuts, soit 
le quart du capital social. En 
conséquence. MM. les Actionnai-
res sont convoqués à nouveau 
pour le jeudi 13 avril, à onze 
heures du matin, en la salle du 
Comité des Forges de France, 7. 
rue de Madrid, à Paris, à l'effet 
de délibérer sur l'ordre du jour 
annoncé pour la première As-
semblée. 

Conformément à la loi, Gotte 
Assemblée sera valable quel que 
soit le nombre d'actions présen-
tes ou représentées. 

Le- actions déjà déposées en 
vue de la réunion du 23 mars de-
meureront affectées à celle du 
13 avril, sans autre formalité. 
Le* cartes- pouvoirs délivrées 
pour la première Assemblée se-
ront valables pour la seconde. 

Les nouveaux dépôts d'actions 
au porteur seront reçus jus-
qu'au 8 avril inclus: 

Au siège do la Compagnie, à 
Bordeaux ; 
Au Comptoir national d'escomp-

te de Paris. 14, rue Bergère, à 
Paris; dans ses bureaux de quar-
tier et agences en province. 

Le Conseil d'administration. 

SAUCISSONS ^AMÉRIQUE! SERVICE OU RAVITAILLEMENT 
MENAGE et ARLES 

Nouvel arrivage par Vapeur Saint-André 
Trè» belle marchandise - VENTE m GROS SEULEMENT 

Etablissements CHESCA, Bardeaux 

MÂÏSÔNXMÂÛRTN 
TRUITE SAUMONEE EXTRA, la Mie, I lr 30 
Le» HARICOTS FLAGEOLETS ne «ont vendus que O1 60 le demi-kilo. 

OCCASION UNIQUE 
50.000 MONTRES 

A titre dé réclame, Je mets en vente, à partir d'aujourd'bni et pen-
dant un mois, à un prix incroyable qui ue couvre môme pas la 
valeur de sa fabrication. UNE MONTRE pour homme, remontoir 
système Roscop patent, très solide, mouvement de précision, haute 
nouveauté, marct-ant 36 heures, garantie 3 ans, pour 6 fr. 50 seule-
ment, BRACELET-MONTRE pour homme ou dame, même qua-
lité, à 8 fr. 50 seulement Envoi contre mandat-poste ou contre 
remboursement. Rien à ilsquer, écbàrip-î admis: au besoin argent 
sera retourné- Ch. A KAPELUSZ, 24, rue Vieille-du-Temple, PARIS. 

Jtlini Téléphone 9-61. Loca-
nLl.O ■ Moi) macli. écrire Re-
mington. Und., aut. marq., dep. 
10 fr. p. mois, 53^ ail. de Tourny. 

BORDEAUX, 26 mars 
Montés en rade ; 

Saint-André, st. fr., c. Llzion, de New-York. , 
Arendal, st. norv., c. X..., d'Angleterre. 
Mont-Blanc, st. fr., c. X..., de La PaHice. 

PAUILLAC, 26 mors 
Montent : 

Bidassoa, et. fr., c. X..., de Bayanne. , • 
Tiiérèse-et-Marie. st. fr.. $s x,,.. de Dunkeraue. 

ÉCOLE de CHAUFFEURS 
Sur châssi* 19lfi — Si) HP 

La pins • atilfle volturo-érole 
Grandes Faciïl'és de Paiement 

Garajce Zèbre, près boulevard. 
Mf. rnc Jiidaïcjne, 261, lidx. 

IJJPéUICIID chef fabrication 
lilUCnlCUlIt huiles végétales 
et contremaîtres demandés. Inu-
tile si pas lu métier. Ecr. 177 A. 
Petit, 8, r.. Nouvelle, Paris (IX«). 

Teinturerie. 3, r. Lescure, Bilx 
fU si ne L A T A ST E. (Tél. 18-S7)T| 
| Replongeait'tissu*en pièces I 
I laines en échev.. lainages confect. j 
i teints noir, marine, prune, etc I L_ Travail* pour confrères «„_» 

(,hiiiiil>re meublée à louer pour 
Mr o'j dame, petit ch. Eysines, 19 

P IANOS bon marché. Accords, 
Reuar. ïlousts, 6, c Guirautf" 

606 -'— La SYPHILIS ne guérit VOIES URINAIRES.. 
que par injections de *H)h. Clinique Wasscrmanu. 
rue Vital-Caries. J£J BORDEAUX. Guérison en une 
séance des Rétrécissements et des Ecoulements. 

Ail A lin on a essayé-le NETTO-SANG, 
UUnllU végétai qui élimiu^. 

te merveilleux dépuratif 
les vices lu .sang, on ne veut plus de 

drogues. La b*o, l*2î" p* p»», A la Croix-Verte, r. Rémuzat, Toulouse. 

80 VIN EXTRA 
l'h' -i-J.r.Peyronnel On'1'h, 

n. «IH 01B uo.iïEllf OU n 

lf|UQ Algérie et Midi. Gironde 
■ IHO vieux et nouveau, pro-
priété ou chai. — Dégustation, 
quai de Paludate, 40, Bordeaux. 

LEÇONS AUTO 
BURGA LASSE, 190. r. Judaïque, B' 

VINS. Sarrazin-Barran et C*, 18, 
c. Chapeau-Rouge, demandent 

r«J et bl° en revente à la propr*é. 

CIDRE !,urJ"he'ctô 24' 
CASTERA 1Z< 
'J. place Maucaiiiou f «J VIN 

AIADC *5 Normandie extra, 281 
ulDIÏEi'hecto. 
de Paludate, 37, 

Loubère, quai 
Bordeaux. 

TONNELIERS MANDES 
20, quai de Briennc, M, Bords. 

S fraîches d'Ar-
cachon, expé-

, diées directe-
ment par le producteur; 100 très 
grosses, 11. 75: moyennes, 3 f. 75, 
tendues franco contre mandat 
d'avauco (dressé à M. B. I\ON. 
à La Teste (Gironde). 

MENAGE cherche grande cham-
bre meublée et cuisine, quar-

tier aérA- E<-, H»*'-" «« Havas. 

ACHETERAIS autos ou châssis 
pouyant porter 500 à 1,500 kil. 

Burgalasse. 190, r. Judaïque, Bx. 

ACHETE petite auto 2 ou 4 pl., : 
ou 4 cyl., 8-10 HP. Ecrire Mo-

reatj, poste restt» Fondaudège 

A UTO petit, camion 2 cylindres, 
10 HP: Orel 4 cylind., 2 places, 
HP. 2S2, rue d'Ornano, Bordx. 

j^ECAMCIENS AUTO demd«» 
Delhôiïime, 57, r*« du Mâioc. 

rÈBHE 6 HP, i cyl., éclair, élect 
■ À u gris, 261, r. Judaïque, Bdx, 

M ACHINE A VAPEUR 60 HP à 
vendre. - Vitesse 70 tours 

.iebappejnent libre, détente va-
riable par le régulateur. Ecrire 
Etab'» Lalanne, Passage-d'Agen, 

J 'ACHETER, matériel cabine 
voies tirinaires. — BEAUFILS, 

villa Varna, à. Arcachon. 

DeiiWrisèHe dactylo, connaissant 
expae-nol. désire emploi. S'adr. 
au coiffeur, 9, cours d'Espagne 

Concours le'5 avril 1916, è 10 
heures. Réparations et entretien . 
des fûts destinés à loger les 
rhums de la 17e Commission de 
ravitaillement de la Gironde, r. 

Le cahier des charges et les 
pièces du marché sont déposés 
au bureau du Sous-Intendant 
militaire chef du 1OT service, rue: 
Sainte-Catherine, 226. 

Pour tous -autres renseigne-
ments, s'y adresser. 

VENTE AUX EXONÈRES 
Le lundi 27 mars I!l|6. à onifl 

heures, place d'Aquitaine, che-
val réformé de gendarmerie. 

STFI i Â re9oit toujours O I CLLn r. Tustal, 1, Br 

STENO-DACTYLO. Cours spécl 
a 5 fr. p. mois. 41, r. Malbec, 

B rigadier - fourrier auxi!., ac-
tuell mobilisé à Paris, dern. 

permut. p. Bonlx. Ec.Savèz.Hâvâs 

MONSIEUR cherche chambre lîl meublée dans famille, quar-
tier aéré, pension facultative. 
Eor. Adet, Agence Havas. 3dx. 

IACHINE h écr. visible à vend. 
I petit prix, 52, ail. de Tourny. 

ON DEM. ouvrières p. blouses. 
Ecr. Faman, kg. Havas Bx. 

JIED-A.TERRE demandé. Ecri-
re Petrus, Agence Havas Bx. 

ON DEM. garçon courses. is à 
18 ans, ,38, allées de Tourny. 

îXPEDITEUÎt œufs, fromage de-
■ mandé. Ec. Vincent, Ag.Havas. 

DEMANDÉ : S"'!,!^: 
ses Blackc, seme.nceuses, ou-
vrières sans spécialité, Veuve 
CHABRAT, à Saint- Augustin. 

ON DEM. bon. mécaniciennes p. 
capotes, 64, ch. Fresquet, pr.bi 

fjy DEM. bon ouvrier peintre 
Ulïconn' bien vitrerie, capable 
et sérieux. S'ad. 53, c. du Médoc 

EIECTHSG5ÏE 8S,S le u les 
ayillica-

lions Installations, réparation*. 
Prix rao-tèrés. ROGER, «8, rue 
Sainte-Catherine. Bordeaux. 

Dactylo-sténographe connaissant 
travail de bureau demande em-
ploi. MB» B. Bordenave, 9, cours 
Saint-Jean, Bordeaux. 

S arçon de courses M-15 ans de-
mandé rue Saint-François, è. 

iARÇON COURSES demandé 
• Pharmacie 85, rue Dauphine. 


